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Ce travail résume les observations effectuées dans la partie 
occidentale de ce qu'on appelle le 11 delta u du Sénégal. On désigne 
sous ce nom l'étendue de terre comprise entre les nombreux marigots 
qui, à partir de Richard ToU se séparent du neuve et se déploient, 
pour le rejoindre ensuite et fonner une embouchure unique ; aussi, ap- ll 
pliqué au cours inférieur du Sénégal, le terme de delta est cor1te§tablee , 
Quoiqu'il en soit,. le pays étudié constitùe une région nature~dominée 
par son réseau hydrographique. 

Avant d'aborder la description pédologique, nous passerons en 
revue les conditions·naturelles qui sont des facteurs déterminants de 
l'évolution des sols i nous résUUlerons bd.èvanent l'essentiel des con­
naissances depuis longtemps acquises sur la géographie locale et nous 
nous. attarderons davantage sur nos observations personnelles • . ' 

'. 
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Première partie 

lES FAC'fl:tim DE IA FORMATION DES SOLS 

LE CL!MAT 

Le climat esttropical sani-aride, la pluviométrie moyenne à Saint­
Louis est de 392 mm ; il comporte deux saisons très mar quées : saison 
humide ou hivernage de Juillet A\Octobre et saison s èche d ' Octobre à Juil­
l et . La rareté et la mauvaise répartition des pluies ~ ·jointes à <'.es tem­
pératures élevées, provoquent Uhe évaporation intense : il sera è -:>ne normal 
que souvmt prédominent dans les sols les phénomènes per ascensu 1 et que 
les sels des cou9hes profondes remontent vers l a surface : ainsi . e climat 
pourra. être r~ nsidéré comme l'une des causes de la l a rge extensio· •. des 
sols salés~ J ~ 

Dans la bande c$tière, l'air est plus frais et 1 1état .r· "1. · .,: __ -~ -;:; Y 
plus élevé m&le pendant la sai son sèche J c 'est l e clir.>" ··.-. J,~-"c--!. i~ ~ 
(Hubert) dominé par 1 1 action d' "W'le branche de 1 1 aliz~J . ,l 

L'HYDROGRAPHIE 

La région est-toute entière découpée par un réseau hydrographique 
serré formé par le f1euve et un lacis fort complexe de ma:rigotso 

Le fleuve a un régime essentiellement torrentiel ; l e rna.x:i..rnurn. des 
crues à lieu vers le 10 Septembre habituellement, oa.is l eur ampleur varie 
considérablEment d'une armée à l'autre ; dans l e 11 delta 11 l e niveau noyen 
ne ~nte guère au mommt de la crue, I$is l e neuve ~ 1 étale et inonde 
presque entièranent le pays. Le manque de pente du cours inférieur et le 
débit d'étiage extrêmement faible expliquent la pénétration des eaux 
m arines qui viennent sur les berges entret enir l es efflorescences salines: 
en effet malgré la faible amplitude des marées (max:imum 1.4] T"';.t.,... ,.. en V -r~ 
eau, minimum 0,31 mètre m morte eau) l'onde de salinité, variable a . ..,l-
la force de la crue, remonte jusqu'à 220 kilomètres. 

Des marigots s'allongent parallèlement norrl..-e~~ .. ' sud- ouest entre 
les · dunes ; d'autres se divismt en un nombre infini de bras qui se re­
joignent, isolAnt des fies. En saison sèche certains ne comnuniquent avec 
le Sénégal que par l eur confluent voisin de l' embouchure, débla~~ par l es 
courants de narée, de sorte que, dans l es armées normales, c'est par 1 1aval 
que la crue l es emplit. Afin de conserver cette eau douce nécessaire à 
l'alimentation de Saint-Louis, on a construit dos barrages délimitant des 
bassins de r etenue. t e marigot de Lampsar est ainsi aménag:<§ de!JU.~_s près 
de cinquante ans, l e .barrage de Dakar Bange sur le mJ.rigot de i),:j cu ... J c;:;t , 
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~p plus l"éeent.• Le pri.noipo ~bon puisque, malgré la proJCimité des 
tel"''ains' salés, 1' eau :reste prasque douce ainsi que le montre l e tableau 
suivant : 

Tableau 1-

r 1 18 Février 'l952 

t 

t 
t 

t 

' 

marigot de La.mpsar au Km 38 •••••••• 
marigot des Fours à Chaux, pont de 

Diad~un c$té Djeuss •••••••••••••• 
marigot des Fours à chaux, pont de 

Diadoum, c~té Khant ••••••••••••· 
mArigot de Dj euss à Dakar Bange 

C6té Lampsar ••••••••••••···•·• 
marigot c.".c Djouss à DcJcar Ba.t'lgo 

Côté Sénégal •••••••••••••••••••• 
Sénégal à Sa int-Louis••••••••·••••• 

IEREL:."EF 

o,ol 

0,07 

0,12 

0,05 

2,23 
2,34 

1 

1 
Nac.-_ % 1· :'?H 

0;007 ; 

1· 
6,8 

0,028 7,2 
~· 

0)084 6,7 
i' 

0,.035 ' 7,1 

0,50 7,5 
0 _. 1;.6 7,2 

J.u max:i.hlum des fortes crues, seules émergent dans l e 11deltll 11 noyé 

' : 
t 

de petites collines de sable. On distingue l es dunes li+-to~le3 : construite~ 
pa.r le vent avec l e sable déposé par la mer, r.10biles, t, "'\ t. i ~P,.,E>"!t -:- r._i Pl'l ~~ 
nord-sud pe re) lèl ement à la c~te1 des dunes lixé~s J.'orn~~:ml; des aj ; ç.e..rients 
r égulierE" n ... \.:-est sud-.ouest ou nord-est stad ouest • Ces demiè!"e:: sont à 
rapprocher des dunes du système dit continental, considérées cotbe des 
,... }- qrtatcrna ires éo.oussés, et dont l e oatériau est d'origine :.. ""M": ~-
~ v ,(. .... es dunes l e s dépressions linéaires sont ensablées, ou "oi eq occu;-ées 
par des marigots sal és ou des dé~s l acustres. En certains endn>its_. à 
1 1 est de Dialan par exanple, l e nodelé en t8le ondul~e est net., fins l es 
:tles on trouve des lambeaux dlun système dunaire dont l es fo:mos sont 
confuses : l'altitude ne dépasse pas 2.3 mètres. Dans l e pays, on les ap--
pelle Tound (Tound NISuinor, Tound ou 't-iar a;ye, etc). Far l eur courbe gro.­
nulométrique J.c ,-·-" sables slapparcntent aux sables littoraux,. 

Le r elie f dunaire ois à part, l e pays est plat ; la pente très 
faible s'incline à partir de l a cote 5 mètres dans le nord-est du 11 delta 11 ; 

elle n' est plus que de 2 à 1 mètres dens l e N1Diael .) Dens ce qu' ~n peut ~ 
considérer conne l e lit ma.1cur du neuve, l es él éf'lP" · "'-11fi' ~ 
s ont l es bourrelets alluviaec qui bordent en certnins endroits :!.es ...... 
l es buttes f or iJ.ées sur l es terra ins dénudé s par 1 ' a ccunulutior au pied 
d'une touf-fe de végét ation ~.cs sédiments transportés par l e ver.:t~ quelques 
bancs de sable p~us élevés aussi des dépr essiops formant des marécages , 

· · __:. m"él"1.dres ~Ct..JLU'Cis, des cHenaux a s ec., 
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GEOLOGJi: ET PETROGRfl.PHIE 

On admet que les régions situées à l'ouest du lac de Guiers ont 
été gagnées récanment sur la mer , Les dépets superficiels, sableux ou 
argileux, reposent sur une couche de sable blanc silicieux général ement 
qualifié de narin. Au dessous, des sondages effectuée en 1926 dans la 
région de Saint-Louis, ont montré un grès coquillier en formation entre 
16 et 20 mètres à Dakar Bango, et entre 13 et 21 mètres à Sor, ?00 mètres 
au moins de sédiments représentent du quaternaire récent puisqu ls ren­
ferment Pecten varius actuel ( Sondage de recherche d'eau effectué à 
Saint-Louis de 1899 à 1903), · 

Nous avons étudié l es formations meubles superficielles surtout 
au point de vue dimensionnel, Nous nou~ bornerons à quelques remarques 
sur leur composition minéralogique et s~r la morphologie des grains 
quartzeux. 

Composition minéralogique -

Les sables sont quartzeux, il s'y ajoute un peu d 1ilménite, Beau- :­
cqup de grains de ·sable, surtout c~ des dunes éloignées de la mer, 
sont recouverts d'une pellicule d'hydroxyde de f er qui leur donne une 
teinte rouge ou ocre ou orange, Pas de roche calcaire, mais un peu de 
carbonate de calcium est fourni par les tests de coquillages . On en 
trouve sur les plages et sur les dunes littorales o~ des fragments légers 
ont été abandonnés par le vent, Plus à l'intérieur du pays, d'énoroes 
amas artificiels , véritables u K~tnchenmoddinger 11 ont été édifiés par 
les indigènes à une époque inconnue , Quelques cordons naturels, très 
localisés, s'allongent dans certaines dépressions, Les espèces les plus 
abondantes sont Arcarenilie et Ostrea gasar ; la prerr~re sert de bal-
last pour la voie de chemin de fer et renplace les cailloux sur les 
routes, la seconde cuite dans des fours, a autrefois fourni de la chaux 
pour l a construction de Saint-~uis, 

A 11 kilomètres de cette ville, 200 mètres au sud du signal de 
Ngalel, nous avons encore trouvé sous 40 centimètres d'argile ·et dans 
un sable ocre, les espèces suivantes déterminées par Dekeyser : 

Tellina sp, 
Bull a Adansoni 
Tha!s haegastgma 
Po~ynices lacteus 

Ce sont des espèces d'eau f ortement salée 

... / ... 



au contraire 

Bullinus strigosus 
Planorbis eridonxianus 
Melania tubercu1ata 
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trouvées à 38 kilomètres au nord-est de Saint-Louis, truffant tm sol 
argile-sableux entre deux dorsales eablonneuses sont des espèces d'eau 
plutet douee. 

D1après Adanson la disparition des huttres dans la reg1on de Saint­
Louis date de 1740. Actuellement deux espèces vivantes de coquillage sont 
fréquentas dans les marigots salés : 

Tagelus angul.atus 
Tympanotus fyscatus 

IA Nature minéralogique des argiles n ta pas été étudiée. n peut 
être intéressant de signaler, que l'argile gorgée d'eau des horizons 

• ~ profonds de la mangrove à Avicennia est parfois peu collante et ne devient 
vraiment plastique qu'après avoir été pétrie un certain temps . 

Morphologie des sables -

L'étude morphologique des graine de quartz suivant 1". technique de 
A. Caillaux, ne met pas clairement en évidence l'origine des formations 
sableuses . Quel que soit le lieu de prélèvement, on trouve un mélange 
des trois types principaux et surtout une forte proportion de grains 
difficilement classifiables, analogues à ceux dessinés par s. Bou.yer 
( cf. Contribution à 1 1 étude agrologique des sols du Sénégal. .....-= -

Etude granulométrigue -

L'étude granulométrique des sables a été faite par tamisage à l'aide 
d'une colonne de 14 tamis dont les milles s'échelonnent entre 1,910 mm 
et 0,056 mm. Pour les sables purs ou presque purs, le tamisage est fait 
à sec, pour les autres il est peatiqué sous l'eau ; cette dernière mé­
thode a l' inconvéniEilt d 1 être fort longue. Les résultats sont exprimés 
par des courbes représentatives . Nous avons établi des courbes de fré­
c,.uencç, bien que 1 1 intervalle entre les dimensions des mailles de deux 
tamis consécutifs ne suive aucune règle ; mais ce type de représentation 
para1t être le plus expressif. 

Une centaine de courbes, intéressant les sables presque purs de la. 
région, a nettement mis en évidence deux types - (Voir fig . 2) 

L'un est caractérisé par une courbe étroite à un seul maximum très 
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localisé, c 1 est donc tm sable bien calibré . 

L'autre montre une courbe plus étalée, à deux maxima , correspondant, 
sinon à un mélange de deux mtériaux différente, du moins à un régime 
dynamique beaucoup moins constant. 

A tit:.>e de comparaison nous donnons les .e.ourbes granulométriques 
de sables du Djoloff oriental (fig. 3) . Bien que très semblables à la 
courbe, II, elles révèlent des sédiments encore moins bien cal ibrés . 

Dans le 11del ta 11du Sénégal, le nombre important de courbes établie •, 
permet de suivre dans l'espace l a répartiti on des deux types précités. 
La figure 4 est à cet égard très parl ante ; la coupure arbitraire établie 
pour la dimension 0 , 143 mm a été choi sie parce qu 1elle différencie bien 
dans la -représal'ltation par rectangles proportionnels les deux types gra­
nulomét:>:-iques. On voit que l e type 11 sa.bl e de pl age de S,-:.int- I..ouis 11 oc­
cupe le long de la route de Rosso une bande c6tière de 9 kilomètres ; 
le kilomètre 11 est une zone de transition, dès le kil omètre 19, œ a 
l e sable dunaire typi que qui se poursuit ensuite jusqu'à Rosso . Là, au 
fond d 1m1 puits de 1 , 80 de profondeur, la formation prélevée au dessous 
du niveau de la nappe pl'.l7éatique, est encore, par sa courbe granula­
métrique, un sable dm1aire . Pour les sédiments sabla-ar gileux ou argile­
sableux des plaines inondables, la granulométrie des particules supé­
rieures à 0,050 mm a été obtenue par tamisage sous l'eau, celle des 
particules inférieures, après dispersion suivant la méthode internationale, 
par prèlèvement à l'aide de la pipette de Robinson. Les résultats obtenus 
très variés, ne se prêtent à aucune généralisation . On peut seulement 
remarquer , que la fraction limon (particules comprises entre 0,020 et 
0,002 nnn) est presque toujours moins abondante que l a fraction argile 
(particules inférieures à 0 , 002 mm) 

EN RESUME 

P/ Nous avons montré que J-e calcaire ne se trouve dans le "delta" 
que sous la forme très particuliàre de débris de coquillages . 

2°/ Si l'on admet qu'à des spectres granulométriques identiques 
correspondent des sédiiJX31'lts de même origine, il est possible de fonnuler 
l es hypothès es suivantes . 

a) une bande c6tière de 9 kilomètres de large aux abords de 
Saint- louis , serait d 1 origine maririe (sables apportés par le courant 
nord- sud et déposés sr,.. la plage) J les sables de Dakar Bango en parti­
culier r eprésenteraient un ancien cordon littoral ; ce cordon aure..it 
isolé de l ' océan une lagune aujourd ' hui colmatée (Plaine des Fours à 
Chaux) où prospéraient de nombreux coquillages d 1eau saumâtre • 



~) une zone à nouveau sabl euse s ' étend vovs l ' ost. Son modelé topo­
graphique implique une origine éolienne. sn composition g:ronulométriquo 
s c traduit par une courbe à deux maxima . · Le sable blanc qui supporte é os 
dunes n l e meme spectre gr nnulométrique ; c otte analogie étaye 1 ' hY!-)­
thès o dlunc m&mJ origine des deux sa bles , ct nous incite à conclure que le 
socl e de sable blanc n 1 est pa.s obligntoirancnt un a pport JDD.rin . 

c) Ln. présenc e de coquill ages d ' onu douce implique une fo~tion 
lacustre ct non 1 1 ingression du domaine marin dans los snblcs dunnir os. 

d) b cnucoup d' autours ont parl é des al luvions limoneuses déposées par 
l e Sénégal. Pour le bns " del ta tr , il fnut pnrlC'· dr a rgile ct non de limon. 

l) -~édj.mentntion des troubl es en suspension dans 1 ' onu du fleuve 

L'approche do l n crue s ' annonce à Saint-Louis par l'nppo.rition d 1 ooux 
jaunât r es qui r efoulent l es cauX limpides ct salées do l n période d'étiage. 
Lo~tcmcnt l es caux montent ct noient l es t erres basses . 

:a ten:cur en trouble est assez faible : 100 gr. en moyenne par mètre 
cube, :mr.is l n sédimentation est po.rticul.ièrcmcnt intense dans le bas 
11 delta 11 du Sénégal on rnison de l e proximité de l a mer . Le jeu alternatif 
de ln marée, ( très f ncilc à observer pendant l n crue de 1950 o.lors que 
l 1cau, passant au dessus de l n route entre Snint- Louln ct l e pont de Khor, 
coulait' dans des s ens opposés suivnnt l e flot ou l e ~t ) f acilite l e s 
dépats : deux fois pnr jour l n marée descendante abandonne l es particules 
en suspension dans ln trnnchéo d' oou qui sc r etire . Un dép$t sc fonnc à 
ln s urface du sol ct surtout C\dhèrc aux tiges ct aux f ouille s qui fi1_t, ~-:.n:. 
l e courant. Ces sédiments , déposés sous l' cau ct restant longtcm~ r ecou­
verts par olle, ont une couleur noirBtro qui indique un caractère réducteur 
ct anaérobie ; nux éléments minéraux s tajout·c une f orte proportion do mo.­
tièr o organique provenant des etr os vivants : poissons, c~nbcs ct planctons 
q~ ~stcnt en abondance ; i l s correspondent à l'appellation de vase. 

a) FroliiD.tien do dunes sur l a Langue do &:lrbnric. Le sable ab:mdon~ · 
ptlr l es l ames est entra îné par l e vent dès qu'il es t s ec . Quclqt:. ... s ter oJf!S 
de végfGntion (Loomoca pcs- cnprac ot Sporobolus robustus) suif; - .v à 
1 :n~rëtcr ct provoquent l a f ormntion de monticules à prnf~1 ~-vssièranunt 
systémD.tiquo, qui s ' accroi ssent à mesure que 1•:-.. plant .J.longo pour ré­
niotcr à l: cnonbl cmcnt ; ces pctitco dunes, créont une déni vcllntion pou­
vant atteindre 4 mèt r es ; l eur composition granulomôtriquc cot identique 
à celle des sables do 1l plage. 

. .. / ... .. 
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Les aligamœts de filaos, plantés sur la Langue de Barbarie afin 
de consolider cette étroite flèche de sable attaquée par la houle et 
par le vent, ont provoqué une accumulation beaucoup plus importante et 
à profil dissymétrique : pente douce du c$té au vent, pente abrupte 
sous le vent ; la première est une zone de transport, la seconde une 
zone de dépé)t où le sable s'accumule en e'écoul.ant par gravi té ; les 
courbes granulométriques (Fig. 5), mettent en évidence le triage qui 
s'est opéré sur le premier versant. Pour les vitesses normales du vent 
dans ces parages (précisées par l e tableau 2) il semble que les grains 
supérieurs à 0,347 mm éprouvent une certaine difficulté à se déplacer. 
(Le spectre granulométrique r epr ésenté par la figure 5, a été obtenu 
par l'analyse d'échantillons prélevés le 20 Avril 1951 ; nous donnons 
dans le tableau 2 les vitesses de vent dans les journées du 18, du 19, 
et du 20 Avril 1951. 

Tableau 2-
VENTS AU SOL 

---------------------~--------~--------~---------~--------------------t 
18 Avril=l951 ! 19 Avril 1951 ~ 20 Avri!l951 

!-~--------~----~-----~------~---------4---------~-------- ' 
' HEURES JDirection f Force m/s !Direction1Force m/sfBirection:Force m/s • 
'------.-,~--- J, ------~----- J -----~------.L.------ 1 

1 

1 

1 

, 

00 
01 
02 
03 
04 
05 
06 
07 
os 
09 
10 
li 
12 
13 
14 
15 
16 
17 ' 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

1 

t 

' 
1 

1 

1 

t 

NW 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
tM 
NW 
NW 
N\'l 
NW 
WNW 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

1 

t 

' 

1 

t 

07 
06 
06 
06 
a& 
0~ 
05 
05 
04 
07 
08 
07 
06 
cYl 
07 
06 
06 
05 
05 
05 
06 
07 
07 
07 
06 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
NW 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
WNW 
WNW 
N 
N 
N 
N 
NW 
N 
N 
N 

t 

06 
06 
06 
05 
06 
05 
05 
05 
05 
07 
06 
o6 
07 
07 
07 
07 
07 
07 
07 
07 
06 
06-
06 
06 
06 

1 

t 

1 • r 1 t t 
----------------------------~-~~--~-------

N 

N 
N> 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N. 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 

06 
06 
06 
06 
05 
05 
05 
05 
o6 
06 
06 
0~ 
08 
08 
08 
08 
07 
07 
07 
06 
04 
04 
07 
07 
CYl 

1 1 

' 
1 

• 

1 

1 

t 

1 
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En dehors des dunes littorales, il est peu courant d'observer dos 
formes vives de dunes. La moitié sud de Tound Nguinor est à cet égard 
une exception. La destruction particulièrement poussée de la végétation 
et l e piètinement du bétail· permettent ici la déflation, qui ~e se traduit 
pas seu],ement par un balay9-ga ~. ~urt:ace, mais entraîne l a progression 
des sables vers le sud. La figure 6 dçnne la courbe granulométrique du 
front sableux qûi s •avance sur la plaine alluviale. 

b) L'érosion éolienne dans les sols salés. 

Les terrains salés, très pauvres en végétation, sont balayés par le vent 
dont aucun obstacle ne ralentit la vitesse. Cependant ils lui offrent 
moins de prise qu'on ne pourrait croire, car leur teneur en argile est 
un élément de cohésion ; par contre, dans les sols à alcali à structure 
pou~cuse, il y a individualisation d'éléments particulièremen~ légers 
et facilement transportables. Autour des touffes de végétation : Tamarix, 
&üsola, Arthrocnemum qui viennent perturber l'écoulement des filets de 
vent, chargés d:éléments solides, il se produit une accumulation, 

· Ces phénomènes infiuent partiellement sur le mie· -relief des sols 
salés : la déflation des taches A structure poudreuse provoquera des 
CLt· pressions, l'accumulation dans les zones les plus riches en végétation, 
entraînera la formation de butte~. 

c) Extension des terrains salés par l'action du vent. 

Ce phénomène est assez rare. Il a cepèndant été observé à 4 kilomètres 
à 1 rest de Saint-Louis. 

Il s'agit d'une région très basse, sillonnée de chenaux autrefois 
remplJ..s d 1 eau toute 1 1 année, maintenant asséchée depuis la construction 
de la route digue entre 1 'usine de Khor, et le camp d'a via ti on . De la 
mangrove qui prospérait autrefois, il ne reste que quelques souches 
mortes d 1 A vic ennia, car la zone est trop salée et trop sèche pour que 
s'installe une autre végétation ; en bordure, poussent quelques TamariX. 
Cette zone constitue unvaste couloir dénudé, orienté dans le sens des 
vents dominants ; aussi voit-on dans les parages immédiats des Tamarindus 
à faci ès vexillaire, L'érosion y est tt.allo, que par vent modéré à assez 
f ort, on voit de loin un nuage de fines poussières s'élever. 1..,.::; particules 
plus gros ses, courent à la surface du sol et s'accumulent au pied d 1\.Ul 

mamelon sableux, derrière les Tamarix ; ils l'escaladent même et le re­
couvrent, et l'on voit les acacias et les tamariniers dépéri~, empoison­
nés par le sel ; la végétation cliJn.acique dispa.rait peu à. peu remplacée 
par quelques Tamarixe 

... / ... 
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d) L'érosion des sols cultivés 
Un ens intéressant est celui d'un verger près de Dialam à 25 kilomètres de 
SD.int-Louis, car on sait que le sol y est cultivé depuis 70 ans. Sur un 
plateau sableux qui s 1incline en pente douce vers le marigot de Lampsar, 
des manguiers, des orangers, des goyaviers, des citronniers, sont plantés 
tous les 8 à 10 mètres ; l e seul entretien consiste en deux grattac'3s 
superficiels, pendant et après l'hivernage, destinés à détruire le tapis 
végétal qui s'installe à cette époque. Sous les arbres et dans l'inter-· 
valle qui les sépare, le sol est absolument nu. Au premier coup d'oeil 
on rema~e l'abondance en surface d'un sable grossier et fluent. La 
figure 7 met en évidence le triage qui s'est opéré . Néanmoins, ce carac­
tère est très supelficiel puisque la courbe gra.nulor-~étrique d'un horizon 
de 1 à 5 cm (non représentée) est presque identique à celle de l'horizon 
profond. 

Il ressort des pages précédentes que : 

1°) Pour les vitesses de vent comprises entre 4 et 8 mètres à l a 
seconde, (conditions tout à fait normales dans le pays ) , 1 1érosioù est 
très sensible sur les terrains secs et dénudés. 

2°) Dans ce cas : 

a - ce sont· des particules comprises entre 0,4 et 0,14 mm (les 
plus nombreuses rim0124 et 0,17 nm) qui se déplacent mais s'arrêtent 
au moindre obstacle. 

b - Les pnrticules supérieures à 0 1 247 nm ne sont que difficilement 
entratnées par le vent. Aussi en comparant les teneurs en sable grossier 
dans la couche superficielle et dans la couche profonde, il est possible 
de diagnostiquer rapidement un sol érodé (cf. L'é'"osion éolienl"'t:>, dans le 
nord-ouest du Sénégal - G. Aubert; J. Dubois, R. Maignien) !> 

e - Les dunes fixées 

En dehors des cas précités où les transports sont évidents, le problème 
se pose da savoir ce qui se passe dans les sols beaucoup plus stables et 
en particulier dans les dunes fixées. Ici encore le rdle du vent est 
indéniable puisqu'il crée à la surface du sol d'innombrables r~~itP.s rides 
Mais que résulte-t-il da ces transports ? 

Des échantillons prélevés sur des lignes de plus grande pente, se -
sont révélés très souvent de composition granulométrique constanteo Pat' .. 
fois cependant, les sonmets de dunes sontJ plus riches en sable fi.Tl que 
les couloirs interdunaires (il s'agit évidenment de couloirs sableux hors 
de l'atteinte des crues et où les eaux de pluies ne s'accumulent pas) ; 
cela permet alors d'assimiler les sommets des dorsales sablonneuses à ... / ... 
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des zones de dép$t et les interdunes à des zonee de déflation. ll semble 
èonc, que dans certains cas, les phénomènes éoliens l'emportent ou tout 
au moins annulent le rôle du ruisellement. Une autre observation corro­
bore cette idée : le creusement d'un certain nombre de puits d'observation 
au sommet des reliefs dunaires, met au jour des tra ces d'actiVité humaine: 
tas d'ordures marquant l'emplacement d'anciens Villages, débris de pSteries 
coquillages apportés par les Peulhs pour affermir le sol de leur campement. 
Si le sommet des dunes ét ait érodé, ces débris devraient appara~tre en · 
surface ; il n'en est rien ; ils sont au contraire r E>couverts d 1 une couche 
de sable rouge souvent épaisse. 

Dans d 1aut~s cae l'observations mc.~tre au contraire l 1écoulem~nt des 
matériaux le long de la pente. Deux cas sont particulièrement nets : 

- celui où l'on voit passer la couche argilo-sableuse qui colmate une .. 
dépression sous le sable de la dune qui l e borde ; 

- celui dea amas a rtitificiels de coquillages ensevelis sous le sable 
(Ex. bordure nord du Illllrigot de Khant). 

TOPOGRAPHIE ET DRAINAGE 

Etude de la nappe phréatique 
... 

Nous avons déjà vu qu •aux diverses formes du relief correspondf:ient 
des sédiments plus ou moins fins. Me.is l'effet direct de la topogrophi.e 
sur la fonw.tion des sols vient de eon influence sur les mouvements de 
l'eau. 

Los sols des plaines basses sont gorgés d'eau une partie de l'année, 
la crue venant prolonger les effets de la saison des pluies. De plus 
l'humidité excessive provient de l a présence d'un niveau hydrostatique 
très voisin de la surface. Or, dnns ces régions voisines de l a mer, les 
eaux àu sous-sol sont presque toujours salées. Les s ciG p~o~ ~-.~~~+ n~­
liablement des dépats abandonnés au cours des périodes géologiques prece­
dentes dans l es couches à travers lesquelles se déplace la nappe phré~tique 
Pendant la saison sèch e très longue, l'ascension capillaire et l'évaporation 
amènent la formation de cristaux de sel à la surf'nce du sol et des mottes. 

Pour tous les problèmes que posent les sols salés, il est ~o: ...... entü.::. 
de connattre, sinon la composition de la nappe phréatique, au moins son 
degré de salure et son niveau, et de suivre son évolution au cours de 
l'année • 

Dans tout le bas 11 delta 11 , la nappe est à peu près à l a m~e c8te, 
très voisine de celle du plan d'eau des ~~rigots et par conséquent de 
l'océan ; mais les variations de sn.lure d'un point à un autre sont con-

• .. / ... 
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sidérables ainsi qu'il est facile de le constater par l'examen de l u figure 
8. n n 1y a donc po.s une seule nappe, mD.is une infinité de nappes qui com­
mtmiquent mal El'ltre elles . 

A proximité des marigots dessalés comme ceux de Djeuss et de Lampsur J 

on pourra trouver des nappes phréatiques douces, ou au contraire des nappes 
aussi salées que l'Océan (Ex. : point no 12 = 0,6 P. mille et point n° 6 = 
58;4 P. mille du croquis C de la Fig. 7) . la salinité est indépenci.:lnte du 
micro---relief. Par contre il seo.ble très général que l es dunes de sables 
erm:lB.gasinent les enux .de pluie et surtout l es eaux de crue et les r estituent 
peu à peu sur leur bordure ; ce fait bien connu des pasteurs est ois à profit 
pour llabreuvernent des troupeaux ; c'est au pied des Tounda , cernés de raa­
rigots fortœent salés que s'installent l es canpŒtents permanents ; il suf­
fit de creuser à la limite des dunes et de la pla ine des puits de 1 à 3 
mètres de profondeur, pour avoir de 1 1 eau douce, ou à peu près douce, peu 
abondante, mAis toute 1 •année . Ceci apparaît net teraent sur l u bordure ouest 
des sables de Dakar Bango où l'eau d 'un puits crcmsé par les indigènes r cn­
f'eme le 19/4/1951 : 1 P. mille de NaCl, tandis que dans l a plaine snblo­
a.rgileuse, à 50 nètres de là et pour une dénivellation inférieure à m mètre, 
l'eau de la nappe at1!eint 37,6 P. Iaillc. Le l ong de l a route de .Saint- !:.ouis 
à Rosso, partout o~ elle longe les dunes du· eya-~ -:nc cront:.ru::rn~b.l; rv1 rcti~uve 
lo. p~e phénomène : ainsi, au kilomètre 31 (Voir croquis C de la figure 7) 
J.D. nappe à 130 cm au dessous du niveau du sol ne renferme, le 29/1/1951:- que 
des traces de chlorures ; au kUomètre 47 dans le village de Tilèr.e, la nap­
pe à 160 cm renferme 1,0 P.mille le 15/2/1951. 

Si l'on met à part la r éserve d'cau douc e des dunes, on peut, pour 
évâter une énumération fastidieuse de chiffres , schématiser ainsi l a répar­
tition des caractéristiques de l a nappe : 

- sur une bande c8tière d'Wle vingtaine de kilomè-t.r c.s de l arge, s•ét en­
dant de part et d'autre du neuve et à peu près jusqu'à l ' î~ e de 1;:i..eng, la 
nappe phréatique est très salée (de 20 à 60 p . mille de ClNa) et très proche 
de l a surface ( 1 mètre environ). 

- ailleurs, c'est-à-dire à l'est et au nord, l e degré de salinité est 
d'une façon générale beaucoup plus faible, mais en quel ql1 P.S poi:tts, très 
localisés, 'la salure est très forte (jusqutà 60 Pcmille) sans qu~il soit 
possible d=en voir l a raison. Son niveau au dessous de lr surface du sol est 
variable et dépend du micro-relief.1 

Enfin, pour toute le région, la réaction des eaux de l a nappe phréatique 
est comprise entre pH = 4 et pH = 7,8 ; c 1 est dans la région cot.ièJ.'e qu'on 
note ces dexK .valeurs extrêmes, la f orte acidité paraissant liée à l a pré­
sence de ma.ngiï"·ve à Avicennia . 

e • o/ c • a 
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Pour les conclusions précédentes, il n'a pas ét é t enu compte de la 
date à laquelle l es prélèvements d'échantillons ont ét é faits. Si ce point 
de vue peut être négligé, c'est qulune ét ude précise a montré que l'évo­
lution au cours de 1 1annP. e est beaucoup moins importante que l es variation~ 
d 1 Ul"l point à un autre r 

a) D•une fa çon généra l e, dans l e s t errains a r gileux vois ins de 
l'embouchure, l'abaissement léger du niveau de l a nappe phrénti~~e qu' ~ c­
compagne l'augmentation du taux de snlure doit ôtre surtout l e r ésultat 
de l'évaporation, Les chiffres du tableau 4 donnent une i dée de l'évo­
lution de ce type de nappe. 

Tableau 4-

Evolution de ln nappe phréatique 

---~------------~--------------------· ------------------------------------1 
t Caractôristiques de la nappe immé-tt Caractéristiques de la nappe à l a t 

1 diatcmant après l e retrait des eaut fin de l a sa) 3on sPche 9 juin 1951- ' 
r de surface - 10 janvier 1951 • 1 

1-------------------------~L--------~------------------------------~----~ · 
t Niveau au dessous de la t NaCl t Niveau au dessous dE! ] P 

t surface du sol tp.m:tlle T face du sol .... ~~ 

•--------------------------1--------l-------------------------------~-----~ 
t Près du champ de course t 1 t · r 
• de Saint-Louis 77 cm t 34,4 t lOO cm r 43,9 r 
t t t • ' 

t Aù nord de sor 64 cm t 26,4 00 cm '35;7 t 
t t t t v 

•---~----------- ---~--------L--------------------------- -~ 

Il est important d'insister sur l a f a i ble perméabilité des hor izons 
supérieurs : 

- après une pluviosité et une crue éxceptionnelle, ( n_.,. 
qui eurent pour conséquence m e submersion d 'environ su mois, L"l'\ • 

observer m même t emps et en même lieu , de 1 1 eau pr esque douce en s ---- -­
( 1,6 P. mille près du champ de course , 1,3 p. mille au nord de Sor) et 
une nappe à faible profondeur fortement sal ée. 

-un exemple un peu différent mai s enco::-e plus pr obant, est foumi 
par les chiffres obtenus près du barrage de Daka r-Bange . n ne s •agit pl us 
là d 1 une submersion saisonnière , mais d'un ba ssin de r et enue d 1 cau r "''Ce 
ex:i.stont depuis plÙsieurs années. I.Drsque l a consoiii'DD.t ion de l a v:i ~ ,_,...&., 

forte, l'eau douce se retire laissant l e t errain nu ; 5 1_ ..... ~+. ~1 
de creuser un puits juste à sa limite et de constt.k:;.~ ..... · ~- ...... ~-~-·J ....... ·1... •• ~ ... / ... 
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nappe phréatique à 125 cm f ort<ment salée : 31,3 P,mille de NaCl , L' exempl e 
conserve sa val eur puisqu' en cet endroit l e sol était submergé quelques jours 
auparavant et l e sera dans le moi s ~ suit. JDe 1 ' autr e eSté de l a digue où 
subsist ent l es conditi ons naturel les, l a salure de la nappe est de 32, 4 P, 

. mille, IA diffé r ence est insignifiante, 

b) Dans l a mnngrove à Avicenni a , l es mouvements de l a nappe phréatique, 
d'ailleurs de très f aible amplitude, ne suivent pas la m~me l oi . L' eau peut 

y circuler grace aux tunnel s creusés par l es cr abes, et aux canaux lai ssés par 
l' emplacement d' anciennes racines . Le niveau de l a nappe parait s 1él ever avec 
l es for t es hauteurs des pl eines mer s (Tabl eau 5 -) 

'fêbleau 5 -

~-------~-----------------------~------------------------------------------' 
t 1 Ni veau au dessous 
t DA TE · r· de l a surfaç_ e du so 1 

1 

• Moyenne des detlx hauteur s des 
Pl eines mers 1 Basses mer de l a 

1 journée • 
t------~------------------------1-------------------L------------------------ t 
t 14/2/51 51 cm 120 cm ,. 65 cm t 

110/ 3/51 1 30 cm 155 cm 10 cm t 

f 7/4/511 4D cm 155 cm 20 cm 
112/ 5/ 51 1 ~ cm 130 cm 65 cm 
f 8/ 6/51' 35 cm 150 cm 55 cm 
1 ' 
t ---~-------------------.1.------.---·-------~-----------

Mais si on admet que l es coomunicat i ons entre l' eau de l a nappe et cel ­
l e des chenaux de marée sont f aciles , la différence d~ Ph (nappe = 4, chenau:.: 
• 7, 6) parat t ét range, 

c) n peut enfin arriver que l e niveau de la nappe mont e -~,:ir'lr:mœt 
avec l a crue et descmde de m&te avec l a décrue, Ii faut -poûr cel a des 
horizons sableux très perméabl es, colDllle il en existe su.rtcn.À.t dans l a portion 

~ amont des marigots de tampsar et de Dj euss. Les eaux du sous- sol , en r e­
l ation facile avec les eaux de surface et celles des marigots que l a marée 
ne r emont e plus, sont alors peu salées • Cependant , dans l a pl a ine des Fours 
à Chaux, une nappe phréatique de ce type, qui s ' est abaissée de 80 cm en 
un ~ois, dose 64 P. mille de N~Cl. 

C' est lA qualité du drainage, commandée par l a position topographique 
et accentuée par l a nature des sédiments, qui détermine l a t ypol ogi e des 
sols. Conme introduction à l'ét ude détaillée de ces dernier s , tlégage~~ :les 
caractéri stiques es sent ielles étroit ement ,liées à ce fact eur 

... ; ... 
. · ... 
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Les couleurs dominantes des sols bien drainés et dépourvus de calcaire, 
sont l e n~·-:.ge, l'ocre, l'orangé ; ils doivent cette teinte à la présence d'o­
xydes de fer déshydratés. Pendant l a saison des pluies, il peut y avoir un 
l éger l essivage de cet él ément qui migre en profondeur. Les sols mieux pour­
vus en calcaire ou en bases, ont une couleur brune ou grise . On les trouve 
presque toujours au bas des pentes . D'eux explications sont possibles, l'une 
ou l'autre prévalant suivant l es cas : 

- si le calcaire est très abondant, on peut penser qu ' il est fo:·_..-..n 
par l es coquillages qui venaient s ' échouer sur un liseré côtier 

- s'il n!y a pas de calcaire, mai s si le sol est riche en bases , on 
peut l' attribuer au fait que sur les pentes , l es eaux qui s'infiltrent ont 
tendance à se déplacer latéralement au lieu de se déplac er simpl ement de haut 
en bas . Aussi l es bas de pentes recevront des enux de percolation mrichies 
des bases des t erres hautes. 

Les sols nal drainés ont un horizon supeneur gris ou noir, riche en 
matière organiqüe peu décomposée . L'humidité réduisant l' aérat i on, il y a 
réduction du fe~ et du manganèse, d' où accroissement de la sol ubilité de 
ces él éments. Ceci a une grande importance pour l a mor phol ogie du profil ; 
dans la couche du sol altemativElllent soumise aux conditions de réduct i on et 
d'oxydation, l e fer et le manganèse s'accumulent ; il en résulte un horizon 
bigarré de taches et pourvu de concrétions . Le terme de sol hydrooorphe con­
vient à tous les sols qui présentent ces caractéristiquese 1-falgré la. sioi­
litude de morphologie, on doit cependant en exclure l es sol s snl és . D12pr ès 
ce que nous avons déjà vu à propos des nappes phréatiques on peu~ prévoir 
l a répartition de ces derniers types de sols : au pi ed de la dune, ~~e c ein­
ture de sol hydromorphe, ailleurs des sols salés . 

Ainsi il existe une succession régulière (voir Fig. 9) qui comport~ de 
haut en bas : 

- sol ocre 
.; sol brun 

sol hydromorphe 
- sol salé . 

Les sols bruns et l es sols hydromorphes n'occupent qulune banèe étroite 
Souvent m&le ils ne s ' individualisent pas , l a succcssi o7' ' . ~ - · _ ... 
étant trop rapide . Aussi les indigènes ne distinguent, entre le Sv.J.. C..·~- - . 

qu'ils nppellent " dior 11 et les sols sal és 11 N'deg U KhOIILl{.'l-tum 11 Cili ' t:.~e Z'='ne 
intermédiaire ou " tak 11 (voir Fig. 10). 

. .. ; ... 
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Deuxième partie 

tES SOLS 

LES SOLS OCRES 

Les SOLS OCRES appartiennent nu sous-ordre des SOLS FERRUGmEUX 
TROPICAUX, sols de la zone de la savane, caractérisés par une teneur en 
matière organique assez faible , essentiellement concentrée dans l'horizon 
supérieur et par l'individualisation des hydroxydes de fer . Ils se dif­
férencient des SOLS DIORS qui appartiennent à un même sous- ordre en ce 
qu ' ils ne sont pas ou ne sont que très faiblement l essivés même en fer. 

Morphologie 

a) Sol ocre type 

Dans la r égion étudiée, Us présentent le profil général suivant, 
assez voisin du SOL OCRE type décrit au Soudan près de la vïlbde San. 

De 0 à 20 cm, horizon gris-beige, ou gris=brun, ou gris-roug~tre, 
l orsqu 1il .est sec, d'un gris plus foncé ou d'un rouge 
plus vif lorsqu'il est humide, très sableux, très 
perméable, dép:>urvu de calcaire, structure grumeleuse 
faible ou pas de structure l e sable devenant même 
fluent lorsqu'il est remanié par le vent, p3.sse gra­
duellement vers · 

20 oo à un horizon beige-ocre ou beige-rougeatre, toujours 
sableux et dépourvu de calcair e, sans structure, qui 
se prol onge à peu près jusqulà 

l OO cm au dessous on trouve un sable gris clair, ou beige 
clair ou ble.nc . 

b) Sol ocre lithochrame 

Dans l a zone des sables dunaires continent aux dont la courbe granu­
loPl~Jurique est plus étalée et montre deux ma..ximA, 1a colorlltion du sable 
par les hydroxydes de fer peut être attribuable au type de matériau à 
partir duquel s 1est développé le sol plut8t qu'aux conditions particulières 
de la fonnation du profil. EN effet quelques puits creusés jusqu'à 3 et 
4 mètres n'ont montré que du sable r ouge ce qui prouve que nous avons nf­
faire à un sol lithochrome et non à l'horizon d'accumulation en fer d'un 
sol Dior érodé . Quant l'altitude est suffisante et l e relief assez vif, 
le sable est r ouge aussi bien dans les intervalles interduna ires qu 1 aux .. . / ... 
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c8ti e~ des SCLS SABLEUX SQUELETTIQUES, l es so l s intermédiaires qui oc­
ct.pent J.a couverture sabl eu se sont des sol s jeunes en cours d'évol uti on 

vers J.c type SOL 00RE. na sont pauvres en hydroxydes de f er et t r ès 
pauvres en ~~at~~rc org~~ique, três r i ches en sable ~il~cieux blanc de 
so~t·,e que leT!' ~oclc~~ es G ~le : gris clair à ~eige cla::..r(> .S i ~ls sont 
ce ni. veau a.:-.scz hJ.s }:Our être affectés par la nappe phréat ique, 1 •action 
de ceJle-ci E: 1 ::_n.scrit en profondeur mais non sur les horizons de :::urface. 
Le p:· :.;.l ::~ivar..t cbservé près d e Saint- wuis , sous savane arbustive 
t~è::::; c:ia:i. ::-e f... ~r:n_.ci[l. _F...:lè.d1.ana , Cal otr opis proce:-a, ;EQDoea pes-caprae en 
est w. oxelll~Jle ~ 

,..} à 2:' gris-brun clair sabl eux, sans s-~ · \ . .:,tu!'e 
25 h 6C gris-beige t r ès cl air, 
ÔO à 80 sablQ blanc 

ià" 

~J à 129 sable bl anc avec taches diff~ses ocre- rouille 
é. J.6o sable gri s viol acé avec quelque~ taches noirât r es 

ou verddtres, humide 
ncppe phréati que l égèrement sal ée . 

e) eo:s ocres à horizons particulier s 

En rr.e-rge de la morphol ogi e normale des SOIS OCRES, 1 1 existence 
sur cert~~lbzp~fils d'horizons particuliers est attribuable à l'action 
de 1 1hom..'11e : u~1.e ~:ornalie courante est le tas d ' ordures enterré qui le 
plus S:)1•· re:117.) ::!.o.rSCi'.l! i2. 0ont.i.ent des débris d 1 instnun~~ts es-:. facilement 
i do/1.. ::ID.~ ç-.li da.>J.s è. 1autres cas, pour:-ait prêter à conf..tsi'Jn avec 
un h~T1z0n do signification généti que. Les tas d'ordures rrarque~~ 1 1 ~­
p~.<.c:::mem:. d!é'J:.":'.ens villages ; ils ont une exte:1sio:1 :at~ra~.e q-ù peut 
at/.;,eil:drc U.'1e centc.:L..e de Illètrese 

nans ln reg1on étudiée on ne t r ouve des sols ocres que su r les 
sab2.es è.u:aL~e3., L..a :r.~ j orité des particules sableus~s a -w..,e T.a~.J.}.e com­
prise e•1tre 0,17 et 0:25 rom, Si l ' on adopte ll échE>lJ e d'At~. o:-';),.,:-g (i1Ù 
clas~e ~.e.s ; - ; :1 ae· ·~ f:'S.ctions seulel11tmt, e!l éte<hl i ">~1.1ri:, la ccupure 
à 0,2 :ur., 0:1 ::'A.~"G app<~ .,.,aïi..:::·e de fortes dif férences de cv:-poRitl:n granu­
lcmé·;, r~C'.:!e entra r' e3 échar:tillons très se::nbla"tl::!.::::s :- t.u co::~::-ai::-e 1 1 échelle 
amCticJ.in-3 qui n3 & 1accorde pas tout à fait a':ec ~-e s:rst '-Iïlc :.n-c.:::.!'l'l::tional, 
a li a'.è~lt.A"~e;e •.1 ·.:.,t'')~:~ cr dos séparations plus n0::.tr~;;\. :::es ~ ... p~r.net è.e àon­
ner lli1G défi•· itlon, à le. -:o2.s générale et précise, C:es s ·l:,l{' ... d'3 i&. région 
qui se ca::-actérlGent a:c r s pa r : 

l 1.:" .... se'J.ce d9 sable très grossier (2,0 à :,:î :nm) 
...._ull 0 à faible de sable g:cosc:e" ·:1:0 3. 0:5 mm) 
.fe.:ole à moyenne de sable mo;·er:. (J,5 è. 0 9 25 mn) 
t r ;;s f:> rte de sable ~:L1 · C, 2 ~ J. 0 , ::..: rr.D) 

u.~e t. er: ev1• 
U.~0 -'.,pnel'l" 
linü tene~, 

U.îO r:c:::eur nu:le à moyerne de s~~le t1;c :~1 () ,10 à O~C5 mm) 

... / ... 
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Ces sables sont très pauvres en éléments fins ; ils renferment en­
viron 1% de limon et 3% d'argile. Ces teneurs sont assez constantes. 

Structure 

Au cours de la description des profils, quelques indications ont 
déjà été données sur la structure. M: is il est bon d'insister sur l'ab­
sence presque totale de JW.tériau liant qui ne pemet pas la formation de 
particules composées à partir de grains individuels. Des oxydes de fer 1 

quoique abonda.r.te, sont bien répartis autour de chaque grains, mais ne 
jouent pas le rôle de ciment. 

Cependant dans les cas les plus favorables, on peut observer une 
structure grumeleuse faible sur les premiers décimètres supérieurs du sol; 
les fines radicelles des plantes herbacés, qui assurent une liaieon mé­
canique, paraissent avoir un rôle essentiel, aussi les agrégats r~nt peu 
nets et peu stables et disparaissent quelques temps après la destruction 
du tapis végétal. 

Réa~tion du sol et teneur en carbonates 

La plupart des SOIS OCRES sont légèrement acides (:fil compris entre 
6,1 et 6,5) ou neutrf (pH compris entre 6,6 et 713). Les interdunes, un 

peu plus riches en végétation et en· matière organique, sont un peu plus 
acides que les sommets. Par exemple : 

B~lbafi 
id0 

Tound Nguinor 

interdune 
6,3 
6,2 
6,7 

dune 
6,4 
6,4 
7,5 

Exceptionnellement le' pH reflète un état de saturation particuliè~ 
rement bas. Exemple Hassara Foulane 

de 0 à 10 
de 35 à 45 
de lOO à llO 
de 170 à 180 

pH • 6,2 
pH .. 5;9 
pH • 4,8 
pH = 4,8 

Les variations de p!: sur u:. ;aG..:. ~ ~r"~-{1. "~'"''+ _,. ·· .... .,.:,..,... ~~11coup 
plus faibles et peu-..rèi.C. jouer dans un sens ou dans .L 1 <:..Utreo 

La recherche des carbonates alcaline-terreux au moyen d'acide- ­
chln!'~yd-:-iqué a toujours donné des résultats négatifs même si on t-::illse 
la méthode deAndré. 

• •• / 0 •• 
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les sa.b~a- O<>QUilller~ ne peue ~~ f'()J"tttit.e t el.lo dépend étroitement de 
la position topographique et de la roche mère • 

Le. p..ré-sence de ca!caire dàn's le sol introduit un élément de cla.s­
aitication et pelmet de ~tjnguer : 

Les SOIS BRUNS SUBAJUDES. CALCAIRES et 
Les SOLS BRUNS SUBARlDES NON CALCAIRES 

Les premiers ont une individualité tJPOl<>g,i.que be&u,o~p plus torts 
les seconds se raccordent progressivenertt aux SOLS oe:REs, 

Les so1a bruns suba~g;; calotitift 

Un très bel exemple est fourni ~:r l~ ~fil observé ~ 25 kilomètres 
de Sain~Louis sur la. route de Rosso : 

0 à 110 cm hori1Dn d •accumulation de matière organique, gris-brun, 
très finemmt sableux, structure grumeleuse ; la terre 
fine fait effervescence avec l'acide chlorhydrique dilué, 
d'autant plus fortement que l'essai est effectué a plus 
grande profondeur. 

110 à 200 cm horizon d'accumulation du carbonate de calcium qui ap­
pnratt en passées blanches surtout entre lOO et 150 cm 
dans un sable gris-beige ; tout l'horizon est compact 
et un peu durci et réagit très fortunebt avec l'acide. 

200 cm et au dessoue, sable gris-clair un J1eu calcaire. 

pH 003Ca% C% N% C/N Mllt.org. % 
de 0 à 20 6,8 0,3 ' 0,3 0,28 JD,7 o,5l 1 
vera lOO ?,a o.7 O,lS 0,15' lO ()l, .• â 
vers 125 8~0 3?;9 o,u o,u 10 0,19 
vera 175 t,9 2;0 o,o8 o,os 10 0,14 

Ce sol est donc lègèranent décalcarifié en surface, L'enrechissament 
en carbonate de calcium dans l'horizon d'accumulation s'effectue sous forme 
diffuse et durcit tout l'horizon. 

Ces SOLS BRUNS SUBARIDES présentent d.onc à cet égard une différEI'lce 
avec les SOLS HYDROMORPHES qui leur succèdent sur la pente, puisque chez ces 
derniers l'accumulation a lieu plut8t isolément sous forme de nodules. Entre 
les deux types il existe évidemment un intermédiaire chez lequel 1 1 accumu­
lation calcaire se fait sous les daxK formes et qui ne présente qu 1à un faible 
degré et à une grande profondeur, le bariolage caractéristique des SOLS 
HYDROMORPHFS. Citons comme exemple de ces sols de transition le profil sui­
vant : ... ; ... 
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0 à 50 'cm horizon gris foncé , .finement sableu.x-]jjnoneux, un peu 
tassé, ne fait pas effervescence avec HCl. 

50 à 95 horizon gris avec passées blanc~tres calcaires et 
petits nodules plus ou moins durs, de fonne a rrondie 
souvent cylindrique. 

95 à 125 cm sable gris-be ige, un peu calcaire. 

125 à 160 cm sable blanc avec de très nombreuses e t fines traînées 
diffuses grises, pluMt horizontales. 

l60 et au desenus, sable blanc avec quelques taches noires très 
diffuses et quelques taches ocre-jaune de 1 à 2 c.m 
dans leur plus grande dimension. 

A mesure qu'on s·rapproche du liseré c8tier, l ee SOIS BRUNS sont 
de plus en pl us jetmes : ils sont moins profonds, l e calcaire n'est pas 
i ntimement lié à l a terre fine, mais apparait sous f orme de débris de 
coquilleso 

Ainsi à 6 kilomètres de Saint-Louis, près du camp d'aviation le 
profil est l e suivant : · 

0 à 40 cm horizon gris, sableux, sans structure 
~0 à 90 horizon gris-beige très clair, sableux sans structure 

avec nombreux débris de coquillages. 
90 et a. u dessous, sable blanc coquillier 

de 0 à 20 
ver s 65 
vers:!..OO 

pH 
a 
8,2 
8,8 

COJca% 
0 
0,4 
2,0 

Mat.org.% 
0,36 
o,oa 
o,10 

c% 
0,21 
0,05 
0,06 

N% 
0,22 
0,06 
0,07 

C/N 
9,5 
B,J 
8,6 

.. 
Ir~ , l a valeur élevée du pH en profondeur, fait soupçonner la · 

pr és.:nce de :=odlum échnngeable . L'hypothèse est plausible étant donné 
l a pro.x:ï.re::.t é de t errains salés, à une eSte à peine inférieure. 

Sur cer tains o.IMs artificiels de coquillages, l a formation d'un 
sol est possible à partir des mat~riaux provenant de l a - de composit i on 
des coq•.:.::..::..;_ages et de c•:-..:x apportés par le vent. Le l r:nt; du marigot de 
Kt;m".:, où ces amas sont nombreux, un des profils les plus évolués qu'il 
est pos si bl e d!obeerver se présente de la façon suivant e : 

0 à 24 horizon brun, finement sableux, à structure nuciforme 
ne fait pas effervescence avec HCl en dehors des 
petits dêbris de coquillages qu 1 il comporte • ... / ... 
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24 A 75 hori!On brun-jaun~tre, sablo-limoneux, forte effervescence 
avec HCl, quelques débris de coquilles. 

75 à 110 ja~tre, finement sableux, avec nombreux débris de coquil­
lages et coquilles peu altérées d'Arca senilis 

110 et au dessous, amas de coquillages. 

Les sols bruns sybarides non calcaires 

Outre l'absence de calcaire, ils se différencient des précédents par 
une tendance moins nette à présenter des agrégats arrondis dans l'horizon 
supérieur ; parfois même la structure est un peu compacte. Morphologiquement 1 
on peut distinguer ceux dont le profil est homogène et ceux qui ont en pro­
fondeur des lignes d'accumulation ; ces derniers paraissent tout à fait 
analogues à ceux déjà décrits par J •Dubois dans une autre région (cf. Esquis­
se des différents types de sols de la moitié sud du Sénégal), 

Profil homogène : 

fl à 50 cm horizon grie, finement eableux, struccture à tendance grum~ 
lause. 

50 à 110 ém horizon ~eige clair, finement sableux, sans structure. 

llO et au dessous, sable blanc. 

Résultats analytiques correspondants : 

0 à 20 
vers 75 
vers UO 

pH 

6,5 
6,5 
6,4 

0 
0 
0 

0,34 
0,07 
0,03 

Sels A lignes d'accumulation : 

0,65 
0,38 
0,30 

0 , 20 0, 20 
0,04 0,07 
0,02 0,03 

C/N 

10 
5,7 
6,6 

0 à f:IJ cm grts-brun, sableux, un peu compact 
f:IJ à 120 cm gris-beige clair, sableux, avee lignes horizontales de 2 A 

5 mm d'épaisseur, de couleur plus foncée et très cohérentes 
à eo, 00,92,95 cm de profondeur. 

a20 et au dessous, sable gris-beige. 

pH COJCa % Mat.org.% Ac.hum.% c% N% C/N 

0 à 20 7,3 0 0 ,28 0,43 0,16 0,16 10 
vers 90 7,2 0 0,09 0,24 0,05 0,07 7,1 
vera l,N) 8 tr. 0,09 0,28 0,05 0,07 7,1 ... / ... 
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Ba.ees êch.angeablee en milliéquivalents pour lOO gro 

cao 
l,S 

MgO 
0,65 

K20 
0,29 

Na20 
0,33 

Comme les SOLS OCRES précédemment décrits, ces SOLS BRUNS sont 
pauvres en argile et mD.nquent par coneéqumt de pouvoir absorbant ; C'JL'Cle 

eux ils sont pauvres en matière organique, mais ce défaut est un peu co::-rigé 
par la. boiL'le répartition de cet élément. 

Ici encore le ropport C/N est assez constant, mais p1us élevé ; 
sa valeur VOl.SJ.ne de 10 est celle de la plupart des sols de cu.:!..tu::-c des 
régions tempérées et correspond aux conditions optina d! humidif ication et de 
nitrification o 

lA végétation des SOIS BRUNS est identique à celle des SOLS OCRt;'S 
si l'on s' en tient à la notion de dominance. C1 est toujours l a sn~~e n~e, 
peut-être un peu JOOins claire, à Acacia RD.ddian!l, Acacia Senegnl, ::9"l:::.. ".n:..tes 
!legyptiaca , a vec le même cortège d'amustes, d'arbrisseaux c"':. d!he:t,'"1..'\CG~s. 
L'analyse statistique de relevés flo~!Gtiques nombreux et complets pourre:..t 
seule faire appnraitre des différences. 

LES SOIS HYDROl-fORPHES 

Définition 

Le développemmt des SOlS HYDROHORPHES est dominé p.'lr l es effets 
de l'humidit é excessive qui règne sur la totalité ou sur une p~r"':.ie O.u 
profil pendant un temps plus ou moine long. 

Dans un sol gorgé d'eau, le renouvellement de l' oxygènt1 à partir 
de l'ntmosphèro n 1 étnnt plus suffisant, l es microorganismes qui CP':'"'"'----:C!'lt 
la matière organique, en empruntent à tou~ l es élPmPI"I+ a ""'::~ --·:.. .:.~_es de 
prendre une forne réduite. 

L'abaissement de valence pour le fer et le nnngnnèse accro1~ 
considérablement leur solubilité et par conséquent facilite le·.1r mi,çro.tion. 
Lors·que l e sol s'assèche et devient à. nouveau plus néré, l es ~olut~_on'3 
s 'c: vdcnt et U.'le partie du métal précipite. lA composition de l 1ai:nosphère 
du. 1 _.1 étn.nt très variable, les endroits les plus favor"bles pour ln préci­
pitation du fer et du mnngnnèse sont souvent t rès dissim:Lés ; il c.., ré­
sulte pour ces éléments une ré}Xlrtition m taches ou en trnînées c::.à don.."le 
à certains horizons un a spect bigarré très caractéristiq~c . 

. .. ; ... 
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On peut juger de l' état d ' évolution de la matièr e organique par 
ln valeur du rapport C/N. Pour l a région ac rapport co.ra.ctérise bien 
chaque type génétique qe sol. Ain~i dans ies SOLS OCRES il est faible , 
vois:in de 7 à 8 pour ··le's horizons supérieurs, il peut même s ' abaisser à 
5 Œnns l es horizons profonds. 

~ N P.mille C/N 
de 0 à 16 cm 0,16 0,20 s· 
vers 35 cm o,o7 0,09 7,7 
vers 100 cm 0~05 .. 0, 10 5 

de 0 à '?..0 cm 0,14 0,21 6, 6 
vers 50 cm o,o6 0,09 6, 6 
vers 180 cm 0, 05 0,09 5,5 

yégétà.tion 

Ces sols supportent tme savone armée souvent très claire ; Ac~ç_i~ 
Ré!dd.:!.~tl~ est 1! espèce L:1. plus répandue ; viennent ensuite Acacia Sçncgnl 
et Balanites aegyptiaca . · Adansonia digitp,ta et Tamn.ri.ndus indica sont 
r a r es , à tel po:int qu'ils ont été si€}.1alés · sur les cn.rtes anciennes pour 
servir de point de rep~;re, IJl strn.te arbustive comporte Boscin senega­
l encifl , Cg_~phora afrtcana, 9ymnosporia senegnlensis, Bauhinia rufescens 
Euphorb~.o. ·c-alse.m:t:llfel"él , En maints endroit s c'est Genchrus bifiorus qui 
dcm.-:.ne dü.n3 l a strate herbacée ct prend le pas sur les graminées electives 
du groupement a , jCacia Rêddiana : Schoenefeldia gracilis et Chloris 
Prieurii,. 

(:!..) - calculé à partir du taux de ca rbone 

(2) - dosé par la méthode Chaminade - Cette méthode ne dose que ce~ines 
f ormes d' humus, ce qui explique, en partie, la faiblesse des chif­
fres obt enus. 

LES SCI.S BR.tNS SUBARIDES 
~~---- --- ·-- ~-

L 13S · OOI.S ·BRUNS SUBA.RIDES se caractérisent mor}ilologiquetœnt pe.r 
· un prof:.l assez homogène de couleur brune ou grise. L' accumulation sur 
· un-e assez grande profo:t;1deur d'une m9.tière organique bien décomposée est 

l e fac~our ess~ntiél de l eur formation , 

Leur extensi on est très f a ible dans cette région et leur locali .j 
sation, au bas des pentes, dans certaines dépressions interdunnires, sur 

... / ... 
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Ma ti ère orgnnigue 

Le t a Uf de mEl: tière organique a été déterminé par deux méthodes : à 
par tir de l a perte au feu et à partir de la teneur en carbone. Les coef- ' 
f i c i ents ~tilisés sont ceux qui sont en usage dans les régions t empérées: 

Matière organique ""' Perte au feu - Eau combinée 
(Eau combinée • 10% de l'argile) 

Matière organique • carbone x 1, 72 
(Dosage de C par o~ation sulfo-chromique) 

Les résultats obtenus par. la' deuxième méthode sont toujours inférieurs 
à ceux donnés pa r la calcination : 

---------------------- ------~------------------------------------------:tvia·i.ière t par t 

1 or ganiqué r 1 calcination 0, 51 0 , 39 0~54 0~49 0~41 0,24 f 

'% de 
,. 1 t 

1 terre t par oxydation 1 

1 sèche 1 sulfo- chromique 1 0,42 0,33 0,42 0..,41 0,32 0,20 1· 
. 1 .. - .. 

t -----·- ..... --.. t------------------~---------....-----------------ool. 

IA t eneur moyenne· en mtière organique est donc très faible. Elle 
peut n ême s ' nbaisser à 0,14% dans les sols érodés. Par contre, dans les 
in-':.er ·\mes où la végétation est plus abondante, le taux s'améliore sen­
s i i:l3.e!I'0nt, Le ne..ximum relavé est de 1,1% pour un sol qui est en même t anps 
plus riche 61. él éments fins (argile a 5, 5%, limon • 4,0%. 

Tous ces chiffres se rapportent à des horizons supérieurs épais 
d ? envi:::'O!l. 20 cm e il est in té res sant d'envisager aussi la réparti tian ver­
t i c.a:e de : a matière organique sur le profil. A cet égard, les résultats 
a::1a~.yt:..ques corroborent parfaitement l'impression qui se dégage du simple 
exa~~ du pr ofil : l e taux s •abaisse r apidœent à faible profondeur 
~r contr e la t eneur en acide .h~gue décro!t plus lentement : 

Mat . 1 org. ·% (i) Ac.humique P.mille (2) 
de 0 à 16 cm 0,27 0~47 
vers 35 cm 0~12 Oj35 
vers l OO cm tr. 0,26 
ver s 180 cm tr. 0,28 

de 0 à 20 cm 0, 24 0,55. 
ver s 50 cm o,1o 0 , 30 
vers 180 cm 'tr. 0,24 ... ; ... 
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A eeté des dé~ts de ter et de tl\D.Ilgo.nè~e, -et\ pwt rencontrer aussi, 
maie plus rarement, des tac.heo ~~leuté ~ ~ulfure de re-r provenant de la. 
~e~ian des sulfate: ; nu contnet de l'air, il s•~de en 8Ultate de fer 
de eouleu• ~~boe ou donne des eompo~és ferriques jmme-brun. L'humus 
peut aussi ê:tre présent soue fonne de taches noirdtres. 

L1 nltemt~.nce de conditions réductrices oxYdantes n lieu que l'eau 
eoit douee ou qu'elle soit salée. Aussi SOIS SALINS et SOIS HYDROMORPHES 
prêsentent-Ue beaucoup de caractères :semblables et pour les distinguer 1 •ana­
lyse est souvent indispenallble. On rnngera. pnrmi les SOIS HYDROMORPHFS ceux 
dont ln teneur en eele exprimée en NACl ne dépasse pas un pour !:lille sur un 
mètre d'épaisseur. En effet, jusqu'à ee taux, la végétation naturelle ne 
comporte que ti-ès peu ou pt.\s d •halophytes et la plupart des plantes cul-
ti vées ne souttrent pas. 

MartQ?1ott1t 

th\ potU de sol b7ch'0110rphe est ~uvent teinU de couleurs vivss 
et vari6es• ~ peut a.ttl"::.buer a 

- A l•aceumu].D.tion de mati~ro orgenique les gris, bruns et 
noirs de l'horizon de sl.ll'tace : 

• à l•nccumulation d'é~ta ~cipités les ocres rouille, 
!'0\lgea ·briques ou rouges viol.ae6a, jaaes, ja\D'\es b~s, BOira, noirs vio­
lae.1a J 

• aux couches de réduction 1llte111e lea gris et lee noirS, 
bl~éa ou verd4tres, 

La poeition dans le profil de l 1horimn où dominent les ph~om~ea 
ridueteurs est variAble suivant que l'ex.càe d'eau e. pour cauee lA présmce 
d'une nappe phr6atique en profondeur ou la submersion du terrain. De sorte 
qu •on peut distinguer les sola eo\UilJJ à 1 'in1luEOce prépondérante de la 
nappe phr6atique dea sola aoumia A l'influence prépcndt!rante do la sub­
mersion. J:.)eas ce demi er eae 1 la déeoJÇOaition de la matière organique est 

) moindre, 

a) Soli eoWftis A l'iJ!llJitnee p!épcmdéte.nü de lA n&RJ?! phréa­
tique -

te profil décrit ci-dessous a l'avantage ·de pré•enter avec Ufte 
bonne homogénéité de texture, une grande variété d'horaons définis par 
leur coüeur l 

... / ... 
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- Près du village de Tilène, zolle plate exceptionnellanent atteinte par 
lA c'rueo Végétation : quelques Balanites negyptiaca au milieu de culturer- · · ~ 
mil 

0 à 50 cm horizon gris-beige, S41obleux un peu a rgileux, quelques fentes 
de dessication verticales et au plus quelques mm de 13rge, 
structure à tendance nuciformeo 

50 à 90 cm horizon beige moucheté de j aune avec quelques passées 
roug es sableux. 

90 à llO cm horizon rouge avec quelques passées jaunes, so.blcux. 

110 à 130 cm horizon jaune avec quelques passées rouges, sableux. 

130 à 150 cm gris n8l é de jaune, sableux 

150 à 160 cm et au delà gris bleuté avec trntnées noir-VioJ A ~~, snbleux 
160 cm niveau de la nappe phréAtique l e 15/2/52 ; 1 1 eau de l a 

napp:'3 renfenne 1 pour mille de NnCl et a un pH égnl à 5,4. 

A la nappe phréatique on doit aussi attribuer la formation de nodules 
ou do granules calcaires, :r:nr concentration ct évaporation e:n certains 
points de solutions qui sc sont enrichies sur un vaste périmètre. Entre le's 
nodules, l e sol no f n.i t généralement pas effervescence avec HCl dilué 1 Ex • .:_ 

- Près de ~ 0 ü le1, t errain colonisé par Indi_g_ofer~ oblongifo_],ia ct 
nombreuses herbacées : 

0 à 25 CLl 

25 à 50 cm 
50 à 90 cm 

90 à J.[:.) cm 

horizon gris-brun, sablo-a.rgileux, un peu con~ct , non 
calca ire. 
horizon gris-beige avec petites taches ocr e , sab1 r - ~gile x, 
sable beige-ocre avec nombreuses taches ocre et nodulés 
calcaires . 
sable ocre nodules calcaires. 

b) _Sols SOUmiS n l'influence préPQndérnl"''+,e de la _sub~ersiO!l9 

Le ~ej 11 eur exemple que l'on puisse donner est fourni par les non­
breuses cuvette s argileuses qui restent pendant los trois quarts de l=ruL~ée 
submer gées sous une f c. i blc hauteur d'eau : 

- Dépression .. ~- . _~écagcuRe à. Cypéracées près du JnD.rigot de Ses sc : 

0 à 40 cm horizon brun foncé avce traf ~es ocre-rouill e , argilo-
. l ::.m:>:::wux, structure pol.yédrique8 

... / ... 
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f:IJ à lJO cm 
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horizon ~~o~ avec très nombreuses t nches rouge Vif 
occupant lee trois ~ de l'horizon, argileux, humide, 
~qtique, riche en gyp~e en ~ ~ietnux prismatiquee 
de 2 à 3 cm de long. 
horizon gris-bleuté nvee aesez nombreuse~ taches ocre( 
jaune, rouge vif, assez grandes (2 à J em de diamètre). 

- A proximité d'une mD.re d'hivernage, entre les dunes des environs do 
BD.rigo, un profil d'un genre a ssez }:6rticulicr a été observé : il ne pré­
sente pas de zone d'a.ccwrAll.a.tion d 1hydroxydel5 de fer et l'horizon supérieur 
est probablement da au colluvionnantnt. 

0 à 30 cm horizon brun foncé, lfmono-Mlleux, à tendance polyédrique 
30 à 70 Cl!l horizon noir, argilo-limoneux, compact, humide. 
70 à llO cm SD.ble bl.o.ne à tachee noires do sulfure de ter. 

Pour les exemples précédœ~ment décrits, la eonno.issonee des conditions 
locales (présence d'une nappe phréatique à fni.ble profondeur, ou sutrnersion 
pendm'lt une longue partie de l'année) pel"dlet de supposer que lo. migration 
des éléments en solution a lieu per nscensum dAns le premier cas, per des­
censum dans le second. Pour les sols de nappe, lA t'rnnge capillaire qui se 
maintient au-dessous du niveau d'Mu et qui accompagne ses nuetuations est 
une zone d 1évnporation, de concentration et d 1 ~ation ; auesi, bien que 
l'accumulation ne présente ~s une répartition uniforme, elle a lieu dans 
un horizon bün déteminé. Par contre dans les sols inondés il n•y a plS 
un horizon d' e.ecumulation 4ont lA place est fiXe sur le pro tU, J!Ulis dea 
zones très limitées qui correspondent ~ des lieux privilégiés pour l'oxy­
dation : on peut observer de 1 'ox;yde da far préci~té : 

1•l sur les parois des cavités radicUlaires 
2• autour des priemee qui se forment dans les sols lourds !issuréa 
J• dans les zonee de gronde m!l.Croporosité lorsqu'il existe, c~te à 

cete dos sédiment! de granulométrie très différente ; l o. ca s le plus not est 
celui des 11 nids 4o so.blc ". 

J.e) fJols soumis à l'inAuwee de la no.poe pt de la su't!neraion 

IA plupart dea SOIS HYDROHORPHFS de cette région sont d'ailleurs 
aotmis à l a ! ois à l'action de lt\ nappe et à celle de l'inondation. Pendant 
lo. période de submersion, lA disposition assez générole des coUDhca, argile 
impcrméo.ble en sur.fece, aable œ protendeur, permet l 1ex1stc:nce d'un ho­
rizon rolativcment aéro mtre deux horizons réduits. C1 ost dMs cet horizon 
qu 1à lieu surtout l'aeeumulntion ferrugineuse. Exanple : 

- Près de Ross·. plaine inond.D.ble : végétation : Aco.cia scornioidoa, 
Indigofeœ oblongifoliê, Votiveria nigrita.nn, ÇyPérac6ee nombreuses • 

... / ... 
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o l .30 cm 

30 à lOO cm 

lOO cm 
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horizon noir, argUo-llmoneux, humide , sillonné do nom­
breuses racines 
sable gris avee nombreuses taches rouges et quelques 
taehea noires 
niveau de ln nappe ; au dessous, sable gris-bleuté. 

,. n est . par.toie" poesiblo de distinguer deux zones d ' accumulati on, l'une 
près de l'horizon humit~re de surface, l' autre près de l 'horizon de gley. 
On peut alors discriminer sur le profil la pllrt d 1 influence qui r evient à 
chacun dee deux tncteura : submersion et nappe. Exempl e : 

y 

· -Au pied de Tound ou Maraye, début de l a plaine inondable ; végé­
tation : Vetiverin nigritana. 

0 & 15 cm 

15 à 45 cm 

45 à 70 cm 
70 à lSO cm 

150 cm 

horizon gria, humifère, sableux un peu mêl é d' éléments 
!ina, tratnées ferrugineuses ocre-rouille . 
horizon gria-noir à larges taches f er rugineus es ocre­
roullle finement sableux-argileux. 
biane~gria!tre, sableux. 
bla.nc-gris!tre avec taches ferrugineuses ocre-rouille 
niveau do la nappe. 

Anions 
Analyee mécanique _os Matière 

lB ArgUe Limon Sable fin Sa.b.gros Cl% solfl,o - ·'"; .-

O-lS 6 10 6,7! 75,3 s,o 0 1,4 2,0 
1s-4S 6 26,5 s,., 6l,S 6;o 0 o_,s 
45-110 7 o,s o,s 92,0 7,0 0 0,5 

; 1 Mais cette explication n • eat pe.s wlab1e pour des sols qui ne sont 
jnmai& inondés et qui présentent cependant daux hor izons diFtinëts d'ac­
e\llllllation. C'est le cae du proti:l !Ui.vant pour l equel on peut _·. ~ : c'r 
l"'mnuence de la nappe A deux .n.t~.uax: .... (~.:rr.:·rcr..t: . à • •r· .,.,· - ~ · ~-

n~c fJçn ' r .nt 1 1 il\ondt.tiun, l'tnd."'".nt l /. · c \ i oon §èche . 

- Près de Dialam, dans un verger de manguiers, goyaviers, cit ronniers 

0 à 5 cm 
5 à l4 cm 
14à~an 
00 à 130 cm 

]JO à 170 cm 
170 à 200 cm 

horizon gris clair, sableux, pa.rticulaire 
horizon de pa~sage, gris à passées ocre-rouill e 
horizon ocre-rouille, sableux 
beige clair 1 sableux 
oere-js.une avec très rares taches rouge vif, sabl~ 
sable blanc un peu bleuté, avec taches noi~es , très humides. 

Enfin lorsque l'évaporation eet très intense, c ' est de.ns l' horizon 
de sur!noe que se trouve le œx:tmum d'accumulation f er rugineuse . Ccci est 
d'ailleurs beaucoup plus fréquf;l'lt pour les SOlS SALINS que ponr l es SOlS 
HYDROMORPHES. Ce qui s• explique aisément : dans rme r égion où l es eD.tDC ... / ... 
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souterra ines sont toujours plue ou moins ehargéee de eels, l es zones de forte 
évnpo~tion sont des zones de concentra.tio~ pour ce:s éléments. On peut citer 
comme exemple le profil suivant qui, en raison de sa faible EW-linité, cor­
respond encore à la définition des SOIS HYDROMORPHES. ~ 

- Kilomètres 43 - 44 de la route de Saint-loui! à Rosso, étendue plane 
couverte de Berreria verticillata 1 

0 à 17 cm horizon rouge-brwl foncé, humide argileux 
11 à 50 cm sable blanc avec taches ocre-rouille et quelques taches 

rouges. 

~ d) Formation spéciales danS le Erofil 

tes pe.rticulé;l.rités décrites ci-dessous n'apparaissent que sporadiquement 
et aussi bien dans l es SOLS SALINS que dans les SOLS HYDROMORPHFS, de sorte 
que dans cette r égion, elles ne peuvent avoir qu'un intér~t secondaire pour 
ln c]Jl.ssification~ 

\ Horizons durcis 

Ce sont des horizons cimentée par des oxydes de fer. ns ne sont pas 
assez dure pour résister à la pioche mAis U est impossible d'en briser les 
morceaux avec l es doigts ; soumis à l'humidité prolongée ils s 1amolissent. 
latéralement, Us passent progressivement à des horizons toujours riches en 
fer, mais non durcisp Exemple : 

0 à 25 cm gris, sableux, pa.rticul.aire 
25 à 55 cm sable gris clair 
55 à 120 cm ocre--rouille, très durcou pa.r endroits, sableux 

JZ) à 160 cm sable beige avec quelques taches ocre clair, l a rges mal 
délimitées. 

Concrétions 

Les concrétions ferrugineuse~ et f erro-manganitèree sont ra~es en compa­
raison des t a ches de m~me nature. Pourtant l es taches rouges auré~lées d'ocre­
r ouille semblent avoir pour l e d.urcissenmt une tendance ~Mrquée : remontées 
en surface et nbandonnées eur plnce , un peu plus t a rd, elles se diffé rencient 
bi~n par l eur consistance doe autres ~térin'UX du ranblai. Par contre , beau­
coup do t nchcs j aunes, sinon toutes, deviennent après dcssi vation friables 
et pulvérulentes. 

Il est souvent difficile de savoir si l os concrétions se sont fonnées 
sur place ou si elles ont été :t.ransportées et rcmanié.ce en même temps que 
l e s sédiments. Dans l e cas cité ci-dessous, l n formation en pl a ce est peu 
douteuse ct paraît analogue à ltl formation do ce qu'on appelle pe.rfoi'& ... / ... 
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u lntérite de galerie u (précipitation ot concrétionnemcnt, ~ proximité dea 
borges, du fer réduit loin de là et amené avec les enux du collecteur na­
turel). Ce sol est encore exeeptionnel par l e fait qu'il supporte seulement 
dee hal~phytes, alors qu'il est fort peu salé. 

- Berge sud du mnrigot de Djeuss en amont du confluent avec le marigot 
de Dieg ; végétation : Tamarix senegalensis, Frankgnia pglverUtenta, SalsolA 
tet rancira. 

o à 25 cm 

25 à 40 cm 
40 à 140 cm 

horizon beige-oere clair, finement sableux, renfermnnt 
0, 6 pour mille de Nacl 
sable fin gris clair, NaCl • traces 
eable ocre-rouille avec de 6o à 100 cm niveau de con­
crétionnement : grosses concrétions de 10 à 30 cm de 
diamèt11e1 de couleur rouge à ocro-rouUle1 très sa­
bleuses, formant un nivœu presque continu ; au ·dessous 
taches noires : NaCl c 2,4 pour mille. 

Nadglet caloaires 

Contrairement au fQr ct au mangMè~e, le calcaire apparntt pre~-que 
toujours dans les SOLS HlDROMORPHES et SALINS du bas 11 delta 11 sous forme 
concrétionnée. Parfois la source du carbonate de calcium est très voisine 
du nodule, il arrive m&le qu'à l'intérieur de ce dernier des débris de 
coquilles soient reconnaissa))lea. Les nodules sont irréguliers, DJ.longéa, 
mrunelormés 1 formés de couche! concentriques de c:imant cnlcaire :lggloméra.nt 
de nombreux grains de sa.ble. D'autres qu'on trouve plus rarement, sont 
rigoureusement cylindriques, de 4 à 6 mm do dirunètre sur 1 cm de longueur. 

Horizons gyoseux 

Les nccumulr:.tions de sulfate de calcium sous fonne de lits de cristA.ux 
sont assez frequents dn.ns lee horizons profonds. Les cristaux ont la forme 
de prismes, de rosos de sable, de lentilles. Si dans quelques cas, le gypse 
pnrc.tt être mobile, parce qu'il -rnrtieipo soit aux phénonîènee de réduction 
et d'o~~tion soit à ceux de diàeOlution et de cristallisation, il semble 
le plus eouvent inerte et on peut le considérer comme tm simple nivenu 
géologique d'origine lagunaire. 

Caractères ch.imicpos 

Au point de vue analytique, les SOIS HYDROMORPifP.S semblent se dit~ 
férencier des 501.9 OCRES et des SOLS BRUNS SUBARIDES par l'augmEntation des 
taux de matière organique et de for libre. 

. .. ; ... 
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ta tanour m matièro ~ftique, do l 'ordl-o de 1 à ,.3% e.vro.it assez 
1"-ti•!aiaAnt e maie aurt.out lorsqu • alle e1t abondante, e 1 est une ma ti ère 
œaen ··~lrii ~ ~·~ée (rapport -eJN vobin doc 14} dont la tre.etion hu .. 
mitiée tt'eat pas pl\18 abondante que dalo lea SOIS OCRES (0,2 à 0,6 pour 
mille d•acide humique). 

Le !er libre para.tt plus abondent que do.ru1 les sols bien dratnés, mais 
oeei eonatitue uhe coneluaion provisoire, !auto d'un nombre sutfis~nt d'n­
nal.ywe, 

En l\9.110n de leur texture cxtr&nement variable et de leur position 
entre let SOIS BRUNS et les SOts SALINS, on pgut s'attendre à d'o.ssez 
grandea variAtions dans la richesse en basee nutritives et dans ~ répar­
ti~on de ces baeoa dans le complexe absorbant,ktVoici à. titre indic<lti! les 
données rolativea à deux sols, l'un supportant 'Une végétation d'Acacia. · 
pcor;ioidça et 4']hdigotora oblons1folië, l'autre de Vetiveria nigritana a 

a) Aco.oia scornoS.dd çt InsHssterà (Région de Tilàne) 

Analyse mécanique 

-• !raU• Lix:loJl 
0 A 5 em gris, lamellaire 2l lS, 7 
S à 25 cm gril-noir à tru:hot ~ 38,? 9,0 

25 A SO em ocre 22,S S,7 
50 à tt> em blanc A tache• oeJ>e o~s 0,2 

S"b~ gros 
0,4 
0,4 
1,5 
0,7 

EcbaatW.on de 0 A 25 
Mati~re orsanique Bt\aes éehangeablea Xeq.% gr. 

pH totale % 0$ N%o C/N ~ cao MgO 

,,9 1,5 e,7 o,f6 l3,2 o,s 4,2 7,1 0,49 o,20 

b) JGiveria niQ"U!M ( A p~tê du a'lrigot do Soaao~ 

Analysa méee.nique 

0 A .)0 Cil 
)0 l 55 cm 
35 & ]JO cm 

Al"gile Limon ~, ~.:, .. - l.•: -

gria foncé 14,Z 4,8 
gris A taohea ocret 10,4 4tS 
gris un peu bleut6 1,2 0,3 

Echaatillon de 0 A JO em 

'1' • .3 
1 ......, 

2,6 
2,9 

Matière orgo.nique Bases échnngeablea Heq.% gr, 

totale% 
o,S3 

N%o C/N 
0,.34 1.4 

Ac.ma.%o 
0,28 

K2o 
o,n ... ; ... 

--
6;.) 
~.3 
6,5 



Végétation 

Les SOLS HYDROliDRPHES seulœent innumcés par la nappe phréatique, 
portent encore, s'ils sont très sableux, la savane armée à Acacia Raddiana . 
En terrain un pau plus lourdme.is encore relatiwment sec, c'est Indigofera. 
oblongifolia ou une Rubiacée : Borreria verticillata qui peuvent dominer. 
Enfin dans l e s stations plus humides, Acacia scoreioides et Mytragyna inermis, 
s'élèvent au desaus de v~stes peuplements d'une graminée vivnce : yetiveria 
nigritann et ceinturent les cuvettes où prospère une hélophyte ~ Q_~za 
Barthii. Dans l es dépressions marécageuses l es Cypéracées sont nombreuses. 

LES SOIS SALES 

Définition et terminologia 

Les SOlS SALES diffèrent des sols norm:lux parce qu 1 ils contiennent ou ont 
contenu un excès de sels solubles et que pour leur mise en valeur ils exigent 
des aménagements et des traitements spéc:inux. 

Les ffets nuisibles de l'excès de sels solubles se traduisent d 1abord 
par un rôle direct sur la croissance dee plantes : le principal f acteur de 
dépression est l'augmentation de la pression osmotique de la solution du sol 
qui réduit le taux d·•absorption d'eau pD.l" les racines ; l es ions ont aussi 
un effet spécifique : à pression osmotique égale, les chlorures paraissent 
généralement plus toxiques que les sulfates, excepté pour la luzerne ct le 
coton, le chlorure de magnésiœ plus toxique que le chlorure de sodium. la 
proportion des différents :!Jxm en présence a aussi une importance ; ainsi, 
Miyake a trouve que les sels de potassiuo, de magnésium ou de ca.lciœ:1 sont 
toxiques pour le riz lor~qu 'ils sont utilisés séparén.-;nt, mais que, lorsqu 1 ils 
sont n~lés en proportion convenable, 1 1 effet tOJCique ,'- dis~'\rattre plus 
ou moins complètement •X 

v- -
Dans le cas très général où le constituant soluble conporte une forte 

proportion de sodium, l'excès de eel :s'inscrit sur le sol par 1 1 n~croic;:c::::tcnt 
du ta.ux de sodium, éqhangea.ble dAns le complexe absn~~: 1 il en résulte une 
structure physique défavorable qui réduit la perméabilité du sol à l'eau, 
parfois un pH élevé qui a pour conséquence l 1inl'ss1.milo.bllité d'éléments es­
sentiels. '< 

A eeux dewc effets principaux se rapportent les tennes de SOL SALIN et 
de SOL à ALCALI, le premier déeignnnt l'excès de sel, tandis que le se~ond 
dési~e 1' excès de soditm échangoo.ble. Un sol à ALCALI peut renfcrner une 
forte proportion de sels solubles ; U est alors appelé SOL SAL:rn à AI.Ch.LI 
ou bien les sels solubles peuvent avoir été éliminés ~~r lessivage, c:est 
alors un SOL NON SALIN à ALCALI. 

. .. / ... 
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Moroholorl e 

Dans la 11 delta 11 du Sénégal, las SOLS SALES ont comme caractère 
commun avec les SOLS HYDROMORPHES, lea taches, l os bigarrures, l es fo~ations 
spéciales du profil telles qu'elles ont été décrites dans le chapitre pré­
cédent. La roche mère est constituée de couches minces et effilées de sable 
et d 1 argile superposées et pau étendues, comoc il en existe partout où un 
coure d 1 eau sr étend en évan tail ou serpente à travers une plaine. Cette par­
ticularité stratigro.phique entraîne une grande variété des conditions de 
sal1nisation et se traduit par de très gr ndes variations dans les (. ·:l.ctèr es 
de ces sols. 

Aspect des SOL§ SAliES en eurfaçe 

Au premier coup d'oeil, on eet frappé par la distribution excessi­
vement complexe et le mta~-relief prononcé qui se développe sous l'effet 
de l'érosion différentielle : los SOLS SALES présentent une surf"~ce ~nég<lle, 
une succession de petites étendues, los unes déprimées, d'autres bosso_ées, 
d'autres planes et lisses avec des touffes de végétation é~~rses ou groupées. 
Après le retrait des oaux superficielles, la masse boueuse se dessèche, très 

~ irrégulièreoent même sur lee surfaces rigoureusement planes, et l'on voit 
une multitude de taches sèobee au milieu d'étendues humides, puis des taches 
humides dans des étenduos sèches. Les parties humides correspondant aux 
points où la concentration saline est particulièrement élevée, on peut 
donner comme explication à cette observation qu'une solution !ort~~t 
concentrée, en raison de sn tension de vapeur plus basse, aévnpo: :'lus 
lmtement qu'une solution diliiée. 

L'évaporation lAisse à la a urface une cro~t de sels qui brille 
au soleil, mais elle dispnrn!t asses rapidement, détruite par l e vent , de 
sorte que si la présence visible de sels permet de diagnostiquer à coup Brut 
un SOL SALm, leur absence apparente ne pennet pas d' en écarter l 1éve=-1tua ­
lité. Le gotlt, salé ou ~er, des ettlorescences permet de savoir si c' est 
ou non le chlorure de sodium qui domino. On pourrait confondre à première 
vue, les crotltao salines avec cert.nins dltp5ts blanchdtrcs de nc.ture ort;;a"lique 
assez colli!l.une drlns les sols inondés. 

En de rnres endroits, d'importants dégagements de gaz dûs aux fer­
mentations anaérobies soulèvent une mince couche de quelques nilli~ètres 
d'épaisseur, très plastique ct impezmable et donne naissance à de petits 
hémisphères de quelques centimètres de diamètre ; ceux dont 1o p."~.roi est 
percée ont l'aspect de petits ballons dégonflés, d'autres plus pet~ts et 
groupés donnent à la surface un aspect boursouflé. 

Structure 

Comme les SOLS S.U.ES du 11 deltA 11 sont, soit des SOLS SALINS, soit ... /. ~. 



des SOLS SALINS à ALCALI, la structure en colonnettes propre au solonetz ne 
s'y trouve pas, bien que les types de structure soient as sez variés ainsi 
qu'en font état l es descriptions suivantes : 

1) Absence de structure -

Elle est toujours en rela tion avec une faible teneur en éléments fins et 
en matière organique. Très sableux, le sol peut manquer de cohér ence sans êt re 
toutefois aussi fluent que sur les dunes car l es particules sont plus fines 
et moins bien calibrés. Avec lm peu d'argile ou d'oxyde de f er, la struct ure 
déVient massive. Dans les deux cas, immédiatement après le retrait des eaux 
d 7 inondation la partie supérieure est un peu tassée et surmontée d 'lme fine 
pellicule de limon, glacée, stratifiée, parfois un peu feutré e , qui en -
séchant se brise en fragments dont lees bords e' enroulent (structure squamo~· •tc ' 

neuse). 

2) ,Structure grossiêrem.ent prismatique -

L9. ~uvaise nature physique des SOLS SAm est très souvent révélée par 
les larges fentes de retrait que cause la dessication. Les grands agr égats 
sont presque toujoure prismatiques, irrég\Ùiers, de 10 à 40 cm dans l eur 
dimension horizontale, séparés par dos fentes qui peuvent atteindre 5 cm ; 
leur dimension verticale dépend de l a profondeur de dessication, l' hor i zon . 
grossièrement prismatique passant progressivement à l'horizon humide et 
compact sous-jacmt. La structure peut être simple , si l es prismes ainsi 
formés sont durs et massifs, ou bien co~sêe s i l os prismes eux mênes sont 
formés d'agrégats, plus petits. Ainsi dans !.es dépressions longtCilps maré­
cageuses et dépourvues de végétation, un plan de f a iblesse horizontal très 
net s e manifeste souvent, délimitant des plaquettes un peu concaves à la 
partie supérieure . Do même d'autres t ypes do structura (lamel lair e , poudreuse) 
apparaissent parfois, associés à la structure prismatique ; on peut d ' ail­
l eurs los trouver s euls. 

3) IP structure lamellaire implique 1 1 arrangement des pe.rti cules 
s elon des plans horizontaux. L'as }Y. ct f euillet é qui en résulte pout êtr e 
confondu avec l es effets de la micco -stre.t::: ~.~M.tion. 

4) I.P structure poudreuse est l a. plus typique ; elle résul_te de 
l'effet combiné d'un excès de sel ot d'une modification du complexe abc~r~· 
bD-nt ; elle indique toujours un SOL à ALCALI. La partie supérieur e du sol 
ou des mottes foisonne et se transforme en poudre ou en petites miettes , très 
légères, très dissocié es. Ce matériau renf~e t ou jours une proportic~ 
élevée de s els et se change à l a moindre pluie en une couche visqueuse, col­
lante, t rès impennéablc. Ill structur e poudreuse est particulièrenent fré­
quente sur l es bourrol tlts de berge du Séné~.l. et dos marigots, et olle so 
rencontra un peu partout sous forma de tnt-~es disséminées. C1est l a condition 
la plus défavor able à la croissance des p~~ltes. . .. ; ... 
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struotutes, finagnt œ~d!j.qye. à tendance nuciforme ou même 

Bfses grumeleuse -

Ces différentes structure~ paraissent 1iées à la présence d ' une végé­
tation relativement abondante t a.i.nsi à. un irnportant développement de gra­
minées correspondent presque toujours des agrégats fins ou moyens, polyé­
driques ou spéroidaux, assez stables à l'eau. La coexistence de ces deux 
faite est assez nette1 maie l'occasion n'a pas été donnée de trouve r lequel 
est la c onséquence de l'autre. Cependant dans d'autres pays, au cours de la 
récupération de SOLS SALES, plusieurs auteurs ont reMarqué que l e l essivage 
seul n'améliorait pas la structure mais que l a croissance des plant es a­
menait un état gre.nulaire ; ce qu'ils attribuent d'une part au r ôl e r ~ement 
mécanique des racines, d'autre part à leur r ôle chimique, car en pourris­
sant, elles fournissent l'humate calcique nécessaire pour lier l' argile en 
agrégats. 

Ainsi, dans les prairies à Sporobolus robustus, la structure du sol 
est finement polyédrique ou m&le à. tendance nuciforme, alors même que la 
teneur en sodium du complexe absorbant est voisine de 15 %. Dans l es sols 
faiblement salins qui portent un mélange d'halophytes et d'ubiquistes, une 
structure assez grumeleuee peut être observée, J.orsque a r gile, l ii!lon et 
sables se trouvent en proportions convenables. 

Caractéristiques chimiques (l) 

Appréciation globa1e de lê §alinité 

Les variatione de eal.init~ ont tœe grande ~plitude ; aussi J.a précision 
dee déterminations n'n pas besoin d 1 8trc grande. lfcsurer une sa~~ité ab­
solue, à un moment dopné ; en un peint donné, ne présent e qu'un faible 
intér8t. n importe bien plus d'apprécier lo. salinité d'une f a çon global e 
et de multiplier l es déterminations dans l'espace et dans le tempsA Pour 
oela , le moyen d'investigation doit être simple et r apide : le dosage de 
l'ion Cl dans une solution provenant du lavage j usqu 1à épui.~:: C?-'llent diun 
échantillon de ::ol répond bien A cee deux conditions ,. Comme l es dosages 
plus complets indiquent que Cl et Ne sont bien l es ions dominant s, 1' ex­
pression de la salinité en NaCl est acceptable. 

Les valeurs largement différentes qu'on trouve sur une p~ti+ P ~·~~~~e 
dépendAnt de facteurs eux m&lee très variablP9 coï..JIJ.a Jn. salL'rlité et le · 
,iveau de la. nappe, l a texture des différentes couches, ou de f acteurs ill­
t~\' •~L:tv--.nt appréciables conme le r8le de la vég§t ation ou de la subnersion. 
IP. distribution sporadique des différentes classes de salinité, l a com­
plexité et l'interaction de leurs causes qui rendent l es corrélati cns dif­
ficiles à établir, j~ifient l'utilisntion d'un diagramme de fréquence, 
modè d'exposé le plus complet et le plus p.."'.rlant. L?. figur e 12 résu:ne les 
résultats de 1 'analyse de plus de 300 échantillons . A choisir un paramètre 
de position pour caractériser lA distribution de f réquence, c'est à 1~ 
médiane que nous donnerons la préférence ; elle est égale à 4, puisqu'il ... / ... 
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y n à peu près 1 un m&\c nombre d'observations supérieures et inférieures 
à cette valeur. La moyame arithmétique (9 pour mille) est beaucoup trop 
influencée }:llr les r:\leura extrrmea (non présentées sur l e diagrnnme) alors 
que ces valeurs n' intéressœt que des points pa.rtieuliers. lA zone où lA 
fréquence des valeurs supérieures à. 4 pour mille est l a plus grnnde, est 
celle voisine de Snint-Icuia et du neuve. Elle cor ·pond à ln bande 
c6tière où ln nappe phréatique ost très ~léa et treo proche de la sur!aee, 

Vnrintions du t,awc de salinité nu cours de l'rumée 

Ln r '\lure n' eett paa un cnro.ctère constant et pour sn voir quel in­
térêt présente ln connaissance d'une tateur m eel à un moment donné . il 
f aut savoir dans quelle moeure cette teneur est susceptible de .,;-. · nu 
cours de l'nnnée. 

~,? 

(1) lA -répartition très inégale des sel.fl rend nécesS<'\iro un échnntillon­
nago. . .... èa soigné, n SE111ble p~téro.ble de prélever à po.rt l es zones de 
très lorte accumulation col!lll'le les ero~tes $0-lines ou les horizons poudreux 
de surface ainsi que les cou.ches de texture différente. Les échantillons 
humides doivent ~tre séchés A l'air nvnnt d'~tre stoe~ sinon ·l es s els 
s'accumulent dana la toile et à ln IUr!nce extérieure a es sacs ; les f er­
mentations peuvent détl"Uire cel demiera awi que les fiches d'identi­
fication qu'ils coatiEI'U'lont, Les échantillons riches en sols hygroscopiques 
sont de toute façon diffioilo1 A conserver~ 

... ; ... 
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Les valeurs extr~es se situent, pour les plus !nibles immédiatement 
après le retrait des eaux de surfaee, pour les plus fortes à la fin de l n 
saison sèche. Les données utilisées se rapportent aux années 1950-1951. 
Elles sont peut @tre un peu faussées par la pluviosité et la crue exception­
nelle de 1950. 

Tabll.ea,u S -

Variations du taux de salinité au cours de l'année 

Profondeur Texture 

a) Sols faiblement salins 

0 à 25 cm argile-sableux 
25 à 47 cm sable-argileux 

· No.'Cl pour mille 
iznm6AiP.tement a.prèa tt à la fiJl de l a 
le retrait des eauxt saison sèche 

de surface 

le 25/l/51 le 7/6/51 

traces 1,4 
traces 1,::!. 

47 à 65 cm sable gros un peu a.rgUeux 1,0 o,a 
65 à 135 cm sableux 1,0 1.1 

le 25/1/51 l e 7/6/ 51 

0 A 20 cm sable-argileux o.,; 2, 7 
20 à 55 cm sablo-a.rgileux 1,5 1.0 
55 à 115 cm sable assez grossier 3,1 2~S 

le 3/1/51 le 7/ 6/51 

0 à 10 cm finement sableux 0 1,8 
10à30cm sable-limoneux 0 1; 1 
30à90cm sableux 0 0,5 

b) SoJ..Lmpyennement sa)J.ns le 9/1/51 l e ":."451 

Oè10cm sableux 4,7 4, 7 
20 à 25 cm sable-argileux 2,6 9, 9 
25 à 55 cm argileux 2,6 5,9 
55 à a; cm sableux 2,3 1,1 

le 10/1/51 l e 9/6/ 51 

0 à. 20 cm argilo-sableux 4,2 7,6 
20 à 50 cm argile-sableux 1.3,6 S_,2 

... / ... 
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c) ~l.c! très eJ.ét le 3/l/51. le 9/6/51 

0 à 20 cm sablo..argileux 8,1 53,3 
aJA 50 cm f'inemfl\t s~leua 4,3 8,9 
50 A a) cm tinanEnt sableux S,7 6,1 

le 14/2/51 le 15/6/51. 

0 A 18 cm argileux 25,S 29,3 
18 A /.1) cm argileux 17,7 20,9 
40 A 87 cm argileux 4,2 17,4 
87 A 97 om eablo-argileux 8,8 8,8 

Le tableau S indique que lat w.riationt dlUls le temps aont relativement 
!aibles ; exceptionnellement, pour des sols très salés à crodtes ou ef'flo­
reecences salines en surface, elles peuvent avoir une très grande amplitude; 
mais, d 1\Ule f'açon générale, elles sont benucoup moins importante• que laa 
Vttl"iations dans l 1 eall6ee, On voit encore que les sels sont très inégalement 
distribués dans le profil. 

Oompo;ition de la fo1ution "sdine dy to1 
0 

Le tableau suivant donne ie ~ppott entre les principaux ions de so­
lutions salines. Les trois premiers cas sê rapportent A des sols généralement 
peu salés, éloignés de la mer d'une trentaine de kUoniêtres1 les trois 
derniers à des sols de lA zone c$tière fort~ent salée, sillonnée par dea 
chenaux que remontent les marées. en a exprimé la composition de 11 eau de 
mer d 1 une façon identique pour faciliter lo. compo.rai~n : 

- 'J!e.9le&u 4 -
PoUJ'eente.ge des pr:lncipt\wc iona (œ meq.) de la solution du sol -

"- C!t+Mg+K+ 
Sol n• ca Mg E 1k Cl. Sl4. Ha+ Cl + S04 

l s,66 6,18 1,47 28,4 2CJ,.:,s 28,93 lOO 
2 6,75 7,45 1,78 21,42 33;lJ 29,47'--.. lOO 
3 8,47 5,70 0,70 26jl4 30,23 28,7S lOO 
4 1,85 4,63 o,6l 33,33 4S,lS 14,43 lOO 
s 1,35 1,77 0,84 37,38 JJ,,U 12,5S lOO 
6 1,51 .3,62 o,68 ,.,47 4S,OO 13,?1 lOO 

eau de 
mer 1,7 8,3; 0,54 39,37 45,32 4,72 lOO 

... / ... 
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On constate que la composition de la solution snline du sol est &Seez 

voisine de celle de l'eau ~o mer dans les zones fortement salées, malgré une 
augmentation nette du ta~ de 504, Dans les régions où le degré de salure 
est plus faible, l'nugmentation du taux de 504 est encore plus net et les 
taux de Co. et de K augmentent o.ussi BB\eiblement au détriment de celui de Mg. 

Répartition des cations dans le complexe absorbent est important 
puisqu'il conditionne un certn.in nombre de propriétés fondamentales en re­
lation avec les collo1des. Les bases échangeables sont généralement expr1mées 
en milli-équivalents pour 100 gramnes de sol, mais lorsqu'on considère les 
proportions relatives, il est plus commode d'exprimer en pour cmt de leur 
somme le ra.pJX>rt des différents éléments. Dans les sols norma.ux du monde 
entier, le taux de calcium est de 1 'ordre de {X) à 85%, celui du magnésium 
de 10 à 25%, ceux du potassium et du sodium de 1 à 10%. 

Voici d 1a.bord pour six SOLS SALES, {ceux pour lasque]~ ln compo­
sition de la solution du sol a été donnée dans le tableau 6) lee proportions 
des différ~ts cations absorbés : -- Tp.bleau 7 -

Pourcentage des différents cations échangeables de OOLS SALES --
Ca+ Mg+ K + Na 

Sol n° ~ ..... Mg 1t Na meq. pour 100 gr. 

l 36,8 52;9 ,,2 5jl 16j3l 
2 32,3 61,3 4,5 1,9 12,1.3 
3 73,6 ?D,5 3,7 2,2 12,51 
4 24;8 52,7 8,4 ]4,1 9,32 
5 13,4 S7,4 8,6 20,6 10,36 
6 16,7 .51,6 9,6 22,1 10,66 

Ce tableau met en évidence le mauvnis bn].ancement dca cations dans le 
complexe absorbant. Si le tAux de sodium échangea.ble n •est réellement trop 
élevé que dan 1es SOIS très SALINS, c'est surtout celui de magnêsium qui 
dans tous les t'las paratt excessif ( le sol no 3 fait. exception paree qu'il 
est très riche en gypse). Dans le delta du Sénégal on a donc surtout affaire 
à des sols à alcalis magnésiems comme U en a déjà été signalé au Canada, en 
Russie, en Hongrie. 

La carence en calcium se manifeste d'ailleurs, mais à un degré moindre, 
dans lee autres types de sols de catte m~e région ; les chiffres suivlUlt 
qu.i se rapportent aux sols de la eha!ne décrite à la suite de la figure 8 
En rendent compte : 

... / •.•. 
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Tableau S • 

... Pourcmtage des différents oations échangeables ses sols d'une séquence -

Ca. + Mg + K + Na 
Ca Mg K Na meq. pour lOO gr. 

Sol ocre 53,5 21,6 10,6 14,3 2,73 
Sol brun 5S,6 21,2 9,5 10,7 3,07 
Sol hy<lromorphe46, 7 31," 8;6 7,0 5,91 
Sol sa:t.o 37,1 42,1 9;5 ll,3 ll,31 

La ré~rtition des cations dnns l es sols non salés est :\Ssez surpre­
nMte ; peut 8tre faut-il l'attribuer à l'action du vent qui transporte les 
éléments des sols très salins (zone de déflation) aux sols normaux couverts 
de végétation (zone de dépôt) . 

~ Sole salés et végétation 

La flore des SOLS SALES est très particulière. Elle ne comporte -_: : · ...n 
nombre réduit d'espèces. Les peuPlements, très localisés dons 1 1 eSJk~ce, sont 
parfois monophytes , plus souvent mixtes mais avec une dominance nette, de 
telle sorte qu'on peut penser que chacun d'eux traduit fidèlement les effets 
combinés des facteurs é~phiques. Plutet que de rechercher des espèces aux 
exigences strictes qui, trop rares, ne permettraient pas de pr6ciser les 
115ites d'une carte, on a pr6!éré étudier pour les espèces dominantes, l'nm­
pli.tude de leurs besoins et surtout leur tolérence au s el. 

Comme il n'y n pas de ~te tranchée entre les concentrations salines 
qui permettent une bonne croissn.nce et celles qui entraînent la l!lOrt 1 la 
présence d 1 une espèce végétale n 1 est J:t'S so. oule donnée à envi s<lger ; il 
taut tenir compte aussi de ea puissance de v.Jgétc.1.tion et de le. pén6trD.tion 
d'espèces ét~gères ; parmi ces dernières, certaines n 1 ont aucune valeur 
indicntrice : elles tolèrent des quantités appréciables de sel et peuvent 
aussi crottre m leur absence : exemple : HelE!O~_hloL_.sc_!lq_en_oid~ ; d •autres 
tbérophytes non halophiles, ubiquistes des stations marécageuses, peuvent 
crottre très rnpid~ent ~~s un sol très salin, nvec un syst~e r~dicula.ire 
réduit, à lA faveur d'un dessalement superficiel et ~~ssager : c'est le cas 
de Ech_inochloa colona et de .Ammanin senegnlensis ; d'autres enf:î?, carac­
téristiques de conditions différentes indiquent une tendance. 

En fa.it le degré d'aeS\-._~etissanent 8."\ZX faeteurs 
assez élevé pour dispenser de l'étude dos profils et 
t i ;·lons de sol, mais il est suffisant pour rendre de 
tographie dans la détermination des limites. 

édaphiques n'est jamais 
de l'analyse dos échan­
grnnds s ervices en car-

. .. / ... 
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Au pomt de vue physionomique, trois formntions végétnles se partagent 
l es SOLS SALE..'> du 11 delta 11 du S6n6ga.l. Ce sont : 

- la mD.ngrove 
la pseudosteppe suffrustescence à Chér.opodiacées 

- la pr<!.irie plus ou moms maréco.ge,ls f'· J. Gram:L"1ées, J oncacées, 
Cypé::::-o.cées. 

r- r éJ?<lr.tit.ion de c es types de v6gétatj_on est ci1.ns certc>.i...ne Desur c en 
r elation avJc l es conditions hydrographiques et le micro- relief. Dans l es 
figure~ JJ et lb. no11s donnons un aperçu de la succession dans l'espace des 
grc'..lp9r:l3~:.s ïr6gô!:.aux ct des principales ca r c.ct éristiquos des Sols sal és 
q·.li J.e'J m.:.p?Qrtc:--~ ; do telles dispos:i. t:.ions sc ::')proè.uisent assez f r équem­
ment peur mér~_ter d!êt.r e notéese La figu r e 13 ost l 1exel!lple de la région 
bacose, vois_'nc de la c ôte, sillonnée de chenaux remont6s !}."\r l es ror ées ; 
la fit:,ure :_4 r.tontre ·1.1ne zone plus él oignée de l'océan où entre des bour­
r clJts c.b h8re;es , o .~::.:t_longe un marigot dcssal é o 
~ 

Cette for~t des ri~ges ~ats et ~.seux et des estuaires des régions 
· trcil")i.calos , atteint ici l e limite s ep+,entrio:l.nle de son r..i r e. Aussi est- elle 
f .nal représentée et ne comporte-t - elle que deux espèces qui dans cette 
reg~on no dé~ssent pas 5 mètres de hautouro Elle n' existe pes sur la côte, 
Dk"'.is sur l c.s berges basses et marécageuses du fleuve ct des marigots . Les 
de~ie:r3 pal étuviers se trouvent à une vi...ngtame de kilomHrcs au Nord de 
snint- Lüuis , sur la rive Est de l'île de Diruùcel, ct un pou avant cette 
U c en re:-:c-ntnnt le fleuve sur sa rive Ouest . L1_s ne fom~nt pas u."'"l liseré 
continu le l ong dos berges , mais sont plutôt situés dc.ns la ~rlio convexe 
des coudes Wl flouve. La rnRngrove est ~sscz développée dans l a zono aaré­
co.eo' tsc ccnprise entre le l!k'\r i got de loll et le Sénégn.l dn':ls 1 1 ile aux 
Boi~ qui lui doit son ncm bien que l es deux tiers en soient occu~s par illle 
pm:L::-ie ù .S."QOI:Q.boJ,;q§. robustus, dnns 1 1 11o de Roup . Sur le ~rigot de Djeues, 
Quelc;ucs r <' res .ftbizopho:@ arrivent . y ;e{jlie au barrage de l~k_~!a . Au bord 
des mnri~ot s cy.li au Nor d de 5c.int-1ouis l one;cnt ln I.P.ngue de Ban:::~.rie , l a 
nk'\ng~~~c ne s 1étond guère au delà do la l~titude du villcge de Tniong. 

R:-~zophora,. rn~emos_g_ croît 0~"~,.., ~ l es vases presque toujours 
reco''.ve~+fls par l?S caux ct 1 1 cnt.1 ..... , :~- - -~:11:, à3 s-;s r acines const~.tue un 
r ido."..'.l j,.,_fr<'-nchiss.:lble ; aussi l n prospoc::.ion des sols n'Y est pas facile 
ct J' obsorw-~,ion r'\pportéo ci-dessous est ln. seule quo nous n:;--o-:.s pu fniro . 
EJ..l -; est è.cnr.·~c s eul ement à titre 'd 1 ind:i ~ntio!l ct non coTJI!l.e U!l oxen>le il-
lustrE;:lt "t.lr..C s6r:.o d 1 c·,-~ ,-.-.rations : · 

... Be:-cc Est d,1 Séné~al non l oin cm cnnf1.u'Jn~ a~mc le marigot de Dj cuss. 
R:1izophor.1. race:nosa eJ.;, Phi...J.g:nitos vulgA.r::.s ., 

... / ... 
• 
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0 à 5 cm. horizon oxydés, brun-ocre, limone-argileux, très riche en 
fines radicelleso 

··, ô. 50 c:n et au delà, horizon r éduit, brun-noir avec petites mou­
chetures noir-violacé , nombr euses grosses racines 

Anions solo par pH. 
lecso m:r du sol·: .)mois 

An;~.lyse mécari.q_"~le Ha. ti ère organique filtre fra:..s :après 

Aro r:..m Su s( - tot% C% N% C/N Cl% S04%c 

::r~ 4.3 l9 0 5,0 29 r,s 16 10,9 1,7 5:7 4;9 . . 
? ~ :2/+ ·- 0 4,0 2.3 1; 2. J.9 3~ '] 1.4 7JJ 6:-4 -" , ~--

~-:1te ~ Le e; échantillons la,~s sur filtre r estent pe!!néables après 
P é:!.i:3:i:~~ t~::::.1 è.2> sels solubles 

Avi_Ç_e:t1"1,:..n nitid~ croît sur tm terrain plus ferme . !.'horizon supérieur, 
éi'-"-iS do yuclquts dé~5.mètrcs est souvent soœ:rls j_ lr.. è.cs :: i c<\tic::'l l sa cou­
l e"r vc~:~i~ L'~t bn~n au cris , sa r éaction e~t asse~ varia1::>le (pH 5 a 7 ,6) el­
l e est è-r~à.emmc.--.t affe'.)t ée par le pH des eaux qui éventuell ement ·Ji.e:ment 
l 1 :..rbi~er (eau des for tes marées à pH= 7,8) . La salinité du sol en surface, 
de 1 1 ordre ci3 4 ::x>ur ur:.lle pendant la. submersion par les eaux de crue, 
nugMerl'::.e consL.f1-abl3mcnt au fur et à mesure qu ' on s'avnnce dans la saison 
s k !le , e!:. :é'. ~ou;;L~ poudr euse qu.i se forme Jk'\:r' pla ce peu~ rcnferr:cr 230 
pour rr:' l .J 11 de i~aCl _, ta::1dis que les prismes dtC_...::"'.ités par J.as fcn~,es de des­
sicat~_0n :--euver:"t. c::1 cc:1tenir 25 pour m2.lle. L'hor:!.zon profond, t o11jou.rs 
ht!'"'..ide, est gris ac:..cr ou j e.tme ou bigarré de ces deux teir~·:. es ; : .1 sc.li­
nité éle-,é e (:o à 20 pour mille de NaCl) ne para~t gu~rc affecté e par les 
subnrr~:..c,s ~ Une r onne partie de cet horizon est bai~fe par l a n~ppe 
phréL..t .!.q ~'3 qui d 0S'3 e:1 moyenne 40 grnmmes de NaCl par ::.it ::- ·3 . il d<'vi ent 
généralcl!'cn~~ p~_us :=;a.bl cu.x en profondeur. Un point intére~:::mt est la très 
f orte ac.'.ùi té à.e cet horizon puisque ce car"-ct èrc est cr-.,&t--ant C:an s la 
r é,1ion ct se:..:!blero.it pou·~·-- . être étendu à b eaucoup de .:cls rerécagoux 
sal-is . Air.si :Co~me et Glen ville, , · _ Sierra Leone, t rouv-:::1-:. des -cal e ... rs de 
pH inféric· ~ :--cs à 3 C:a.ns les s ols de mangrove ; ils e::1 cherch ent 1: explication 
dans la lioérc.t i o:: d ~ HCl par l e p::-ccessus schématisé co::::::ila suit : 

(H + co:::tplexe organique) + rTa + Cl 
~ :;:l + complexe organique) t H + Cl 

V:tn i T:i.,1k po,n· l es sols l!ID.récageux du Sud de Bo!néo. voit l e rSle de la 
mer da"1S J. 1a. d c.:.·:.,:.i èes ho:·.:..~ns argil eux ne profondeur div-.:l:·e~s !'{actions 
ch:Lm::.qucs ClU b:!..c,.l• ~rLl.ques aboutira ient à :3 f cr-r.w.ti cn de S04H2 par r é duction· 
de S04~a ., 

... / ,. .. 
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Nous décrivons tm ca.e un peu particulier puisqu'il est situé da.ns la. 
portion du marigot de Dj euss coupée de toute communication avec la mer 
par le barrage de Da.kar-Ba.ngo et le seuil du pont de Diaoudoum. Mais ces 
aménagements n'ont pa.a encore suffisamnent modifié les caractéristiques 
du eol pour que cette observation perde sa valeur d 1 exemple. 

• Région marécageuse entre les marigots de Djeuss et des Fours à Chaux, 
Dia.oudoum et Makhana 1 Arteennia nitida sans pnemna.tophores, tapis herbacé 
très discontinu d'Heleochloa schoenoides. 

o à 20 cm 

20 A SO cm 

horizon gris~run, argile-limoneux, sec, très craquelé, 
pas de couche fx>udreuse. 
horizon gris acier avec traînées ocre-jaune, nombreuses 
petites racihes, argileux finement sableuX. 

Anions sol.par 
less . sur 

Analyse mécanique Ma UV• •rganique !:.i~"' ::·. -~e 

pH 
du sol 

frais 

Arg. 
0..20 .50 

lim. 
25 

s.F. 
27 

s.G. 
0 

-~ 

a,? 7,6 

Nappe phréatique à 00 cm de profondeur Œl avril 1951, renferme 43 gr. 
de NaCl par litre, pH a 4. 

the graminée vivave, rasoe.lum vngi.natum, et une chénopodiacée an­
nuelle SeJ.icomà,a eurgpae, se mêlent parfois à la mangrove ou forment des 
peuplements purs à son voisinage sur des sols analogues. Le groupement 
éphémère à salicomia euromea a.ppara1t en mai dans les cuvettes légèrema:lt 
inondées à marée haute ; 1 1 eau dane laquelle il baigne dose 32 grammes de 
NaCl par litre et la vase où se développent l~s racines a un pH voisin de 
7,8 et renferme 17,6 pour mUle de NaCl. 

Tous ces sols cetiere, plus ou moins occupés pa.r la mangrove, qui se 
sont développés sur des alluvions fluvio-marines, argileuses, et qui 
restent humides et salés sont dési!9lés sous le nom de POTO-POTO. 

Lçs s9ls des pseudosteppes à chénopodiacées 

Arthrocnemwn glaucum est un sous-arbrisseau articulé, sans feuilles, 
qui for.me, souvent associé à suaed§ maritiffia, des pseudosteppes très ou­
vertes. Ce groupe~ent végétal est le plus halophile de la région ; il ne 
craint ni les zones où les sels a.fneurcnt en surface, ni les SOLS à 
AWALI ànorizon poudreux ; la salinité optima se situe entre lO et m 
pour miUe de NaCl ; au dessous de catte teneur, il cède la place à des 
groupements moine hnlophilee. Sa valeur indicatrice pour l e niveau de ... / ... 
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de salinité est aatie.fuisanto ; mais U suppo:rte par ailleurs des con­
ditions assez variéee ; la texture du sol' eet argile-sableuse A' sablo­
argUeuaë, la gamme de pH est très large : 5 à 9, Arthrocnéfm.ml glaueum 
ne croint pas la submersion saisonnière, mais se trouve plut8t sur les 
terrains secs, au moins en surface, une longue partie de l'année. Les 
bourrelets de berge sont un de ses lieux d•éleetion. Il ne s'éloigne 
guère du littoral : un peuplement près du marigot de Borbof à 27 kilo­
mètres de la cBte est à notre connaissance un des plus avancés vers l•in­
téri.eur. 

Voici quelques descriptions de profils et les rêaultats analytiques 
correspondants, se ro.pportant à dos sols qui supportent ce type de végé­

. tatien z 

- Pres du barrage de M:lkhanD. sur le marigot de Imnpsar ; végétation: 
ArthrocneliDJm gla.ucum et Suaeda ma.ritioo 

0 à l cm 
1à90an 

horizon poudreux gris-ocre cl..a.ir, sablo-argUeux 
horizon gris acier a~ec passées ocre-rouille, argilo 
sableux en surface, da plue en plus sableux en pro­
fondeur, compact, encore humide, 

.Analyse rt6ennique · Matière organique 
Arg, Lim; Sèf' S;g tot% C% ~ C/N 

0-1 10,5 13;5 76 0 1,0 0;6 0,4 14 
1~o 25 l~,s 56,2 o o,s o,3 o,2 15 
80-90 lO,S 6,5 S2,7 0 0,17 0,1 0,1 10 

Echo.ntUlon de 1 à 20 cm 
El.émmts so1.méq. p.lOO gr Bases échang. méq.p.l.OO gr., 

CA Mg K Na. Cl 004 cao MgO l20 Na20 

1,03 2,46 0,46 24,13 30,6 9132 l,7S 51 5 1,02 2,36 

Pourcentage do sodium échangeable • 22,14 

- Rive Est du Sénégal \Ul peu au Nord de l:"tle Dou ou N1baz1; 
zone assez dénudée avec Suaeda mar.tt:intl, ArthrocnEillUJll 
gla.ucum, Frankenia pul verulenta. 

0 à 1 ~ horizon poudreux avec nombreux cristaux de sel, gris­
ocre clair 

1 à lS cm gris-noir à petites taches rouille, plue nombreuses à 
le. base, structure à tendance cubique, quelques ef­

florescences salines à ln surface des agrégats, 

... /... ' 
~ 



lB à 36 cm 

36 à 100 cm 

Argile 

0 à 1 11,5 
5 à 15 28,7 
20 à 30 20,5 
50 à 60 24,8 
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brun-ocre à passées blanches plus sableuses, nombreuses 
tacnes ocre-rouille et petites concrétions faiblement 
dur:ces tratnoes noires, finement sableux-argileux 
gris-bleuté à lArge$ taches ocre-rouille et petites 
taches tm peu durcies noires (I!!Elnganèse), argileux 
finement sableux, avec des zones plus sableuses. 

Limon sable fin Sable gros pH Na.Cl pour mille 

10;2 78,.3 0 5,5 83,4 
13;7 57;6 0 5,5 9,6 
s,o 7lj5 0 5,5 -·9,0 

16,7 58,5 0 7 ·"<: :--. 6 · .. ' 
- Rive Ouest du Sénégal, au Sud du marigot de Tia.llnkt. 

profil assez peu différencié, brun-ocre, argile-sableux. La pc~rtie supé­
rieure du sol ost découpée ~~r des fentes verticales et horizontales qui 
délimitent des plaquettes de 5 à 10 ~ d'épaisseur, souvent séparées les 
unes des autres par une couche poudreuse. 

Ca 
0,66 

Prélèvcnent da 0 à 20 cm 

Mg K Na Cl S04 
o,B? 0,41 18,32 22,6 6,1; 

ClfJ MgO 
1,.39 5,95 

Pourcentage de sodium échangeable • 20,56 

K20 
0,89 

Nn20 
2,13 

ra plupart des sols qu1 supportent Arthrocna:tum glaucum et suaeda 
maritima sont des SOLS très SALINS à AlCALI, argile-sableux à snblo-___ 
argileux" 

&l.J-.soJ:~tet:r~nn~ s'ajoute p1rfois aux chénopodiacées de la zone 
sud-c8tière, et plus à l'Est subsiste seule, se répnndant largeoent elle 
y forme des groupements monophytez; très ouverts ou bien se r.1êle à la 
prairie à Schoençf.eldia_.A_rocillis et Chlorl,_s Pri~.tl;i.C 1 est encore une 
hnlophyte obligatoire rnD.is qui n'implique po..s nécessairement une forte 
teneur en sels du substratum ou un haut pourcentage de sodium échangeable. 
En peuplement pur, elle trnduit des salinités de l'ordre de 5 à 15 pour 
mille de NaCl. &~ présence est surtout intéressante à noter dans les 
prairies non halophiles qui précèdent ln savane arbustive ; elle prévient 
nlors du danger de l 1ascencion des sels toxiques car dans ce cas l'excès 
de sel soluble ne peut être mis en évidence que par place ou en profondeur 
Sa1so~~-~~~~q~ fuit les maré~ges et redoute la submersion prolongée, 
Ainsi de nombreux pieds se desséchèrent après la forte crue de 1950, dans 
des zones qui subissent ordinairement l'inondation mais beaucoup moins 
longtemps . Les sols où on la rencontre sont plus fréqüemment snblo-ar­
gileux qu•nrgilo-s~blcux et plut5t à pH légèrement nlar.~~~~ ... / ... 
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-A l'Est de Tound ou Rhone, Sc.lsol.a tetrandro., Fronlsenia pulveru­

lffitA. ;mo,ega maritimD. 

0 à 25 cm 
25 à 55 CI!l 
.S2 à as cm 

de 0 à 25 cm 
vers 40 cm 
vers 70 c:m 

horizon gris-noir, sablo-o.rglleux, com~et 
horizon ocre avec passées plue grises, argilo-sableux 
eablc blnne avee tratnées ot taches ocre-rouille. 

~N néeanique Pt du Na Cl 

Argile Limon s. fin s. gros Sol !rois ;--~~ 004. . 
21,5 8,2 70,3 0 ., 

~ ?;4 • 5;4 + 
'20,7 13;7 65~6 0 7_,.6,u 10,8 + 
2,5 1,7 9.5,8 0 .... a 6,0 + 

• A 000 mètres au Nord..Ouest de Tilêne ; sol très dénud' l/50 Cl­

viron est couvert de Salsolp. tetpndra 

0 A 20 cm 

20A4Qcm 

liJ à 90 cm 

horizon gris-ocre aveo quelques efflorescences 
blanche• (surtout de sulfate de calci\111) à la surface 
dee a.grégt-.ts prismatiques, argilo-sableux 
horizon ocre-rouille, argilo-sableux, avee quelques 
petits cristaux de gypse 
horizon gris-bleuté avoc très nombreuses passées 
ocre-rouille et tAches noiree, petits crist.awc de 
gypse sabloooargUeux 

Analyse oéca.nique Matière organique 

Ar. Lia s.t. s.~,. tbt.~ afoo • lf,Zo C/N :~c.h~obNa~o ·• v 

,9,4 B,l 
l9,il 19,2 

52,:) c 0,57 3,3.·. 0,24 
&J,6 0,4 

Eeho.ntillons de 0 à 20 cm 

fraie apri 
0,24 ~9,8 6 -~, ~,75,7 

14,2 7 $,9 

On Mg K Nn Cl ~4 cao MgO 1r20 Na20 

4,71 3,17 0139 l4,5B 16,8 15,98 9,21 2,56 0,47 0,27 

Les sols dos prairies plue ou moins maréeageqsee 

5J2orobolus robustua est une graninée vivace, pourvue de stolons tl'().çants 
qui eolonise les terrains salés, inondables mais mvnhis seulenEilt par 1 1 eau 
douce. Elle s'égnre assez fréquemment dans les pseudosteppee A Chénopodiacées 
mait ne prospère vrairnent bien que dnns les lieux un peu plus déprinés, où ... / ... 
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1 1 ell.U séjourne plus longtenps 1 \D'\ peu t\rgileux. Sll valeur indicatrice est 
bonne à condition d~ tenir canpte de sa puissance de végétation et des péaé­
trations étrangères t 

- Dee touf'tcs épnrses et surélevées sur un sol très dénudé, implique 
une salinité de l'ordre de 6 à 15 JlQur I!lUle de Na Cl et la mauvaise structure 
des SOLS à A:WALI. 

- Des touffes frêles, m~ées à C;yperus hul.bosus et A Philoxerns ver­
micylaris indiquent un substrotuo plus ~bleux. 

- A tm peuplement dmae et presque pur, correspond \m horizon supérieur 
gris foncé ou brun, assez riche en mntière organique J!1ûl dêcomposée, à struc­
ture assez granullli.re, sto.ble à 1 1 eau, moyennement salé (2 A 5 pour JJille de 
NaCl) et pH plut8t acide. 

Enfin l'interp6nét!'(\tion du groupœ1mt à Sporpbolus robustus avec des 
grouper.\ents non halophiles come celui à Yetiveria {!gritana, indique à coup 
edr ln présence d'un faible excès do eels solubles salinité inférieure à 
2 pour m.lle dans 1 •horizon supériem-). Exa:nple : 

- au km J5 de la route de Seint-lDUis à Rosso, près du marigot de 
~pear ; végétation : Sporobolys robustya et Vetiveria nigritana 

o a 55 co 

SS à 95 cm 

de 0 à 20 cm 
vers f:ÂJ cm 
vers 90 cm 

hor:lzon bNn ayee tnosées ocre-rouille, plus abondantes 
de JO à 55 en, argilo-sableux 
et au delà horizon grte assez foncé 1 argileux, humide, 
très plastique, devenant trè! dur pdr desaication, nvoc 
taches jaunes de 1 co de diamètre qui se transfommt 
une fois sèches en un matêrinu très pulvérulent, quel­
ques cristaux de gypse de 0,5 cm dnns leur plus grande 
dimension. A 85 cm, niveau de la nappe phréatique le 
2JJ/l/51. Cette aau rmfeme 19,9 gr. da NaCl par litre, 

NaCl pour trl.lle 

troc es 
6,2 
a,4 

Jff 

s 
5 
5 

A l'opposé l'mcemple suivant :situ~ les l:initas de l'expansion de 2.122-
roboJ,us robustus vers l e oilieu électif de la mangrove : 

- Près du barrage de Daknr-Ba.ngo, sur le marigot da Djeuss 

0 à 25 CD horizon gris acier avec taches et tra!nées ocre-rouille , 
argileux, see, groeeièrecent polyédrique. . ... / ... 
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25 à a> em 

eo à 130 em 

horizon gris-bleuté, ~vec petites concrétions ocre-rouille 
taiblœent durcies 
Argile noire plastique 

Analyse mécnnique Matière organique 

Ara. Ltm. s,r. s.g. tot.% C% N%o C/N Ac,h~o trais NaCJ$o 

0·25 4S,8 25 26~2 0 2,9 17 1 17 ,' '.0,43 6 13,8 
l50 '1!'1 0 so,e 22,2 7,6 B,5 
A lOO 37,3 24,5 JS,2 0 8 12,2 

Eléments sol\lbles méq. p,loo gr Bnaea éohnng,méq, lOO gr. 

Ca ~ lC Na Cl 504 CaO MgO K20 Na20 

O,f/1 2,~ 0,32 17,42 23,6 7,54 2,31 4,91 0,78 1,32 

Pourcentage de sodium éehangeo.ble • 14,17• 

Jluneua ;a.ritinnV 08t D.ssez peu repandu et ne domine réellement que 
dons une station à 1 1 est de Tound ou Rhone, C •est une vaste dépression ma­
récageuse où lA nAppe phl'éatique est proche de 1.a· sul"face m&le à la fin de 
le aaison sèche, Le profil relevé e:st le suivant : 

0 à .30 cm horizon noir nrgilo--Ull\oneu.x, structure A tendance miero­
pol.yédrique ou nuci.fonue 

:30 à 90 cm horizon gn,-blcuté avec taches rouges et ja.unes argileux. 
90 em niveau hydrostatique le 29/6/51 

de 0 A .30 cm 
vers 60 cm 

NaCl pour mille 
4,8 
7,8 

Tblôrnnce nu sel 9t à l'alcali de 1A f1ore non ~lophile 

lliverees pllllltes non halophiles sont capables de supporter 'Plle légère 
salure du sol. C1ost le ca.s de Vetiveri~ nigritann et d'Orrza Bart~. Ce 
riz vivace, h~lophyta caraotéristique, ne se trouve c:ue dAns les dépressions 
régulièrœent inondées à chaque crue et sur les berges en pente douce des 
I!ID.rigote très peu snlés. n se dessèche rapidement, presque en m~ temps 
que le sol, mais subsiste po.*' sas rhizones et repo.rt. de so. souche nu manent 
de la crue, ce qui lui noau-e une gra.nde puissance de ~gétntion . Avec un 
peu moins d'eau et généralOlïlEnt un sol l!lOins lourd, c'est Vetiveria nigri­
~~ graminée toujours verte, qui lui succède et précède la savane ar­
bustive, ... ; ... 
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- kilcmêtre Jl de- la route do So.int-I.ouis A Roeso, près du ~rigot 

dQ Sosao : végétation : yetiverta nigl"itana et Cypérac~ea. 

90em 

de 0 A 20 em 
de 80 A 90 œ 

horizon noir avec quelquea tro1nées oero-rouUle le 
long dea raeinel, argilo-anbleux, encore humide 
horizon gril•bleuté avec taches ocre-rouille di!tuset, 
anblo-o&rgileux, nombreux cristaux de gyp~e 
nnppe phréatique avee 4,2 gr de NaCl pc.r Utre 

NaCl pour I.'\ille pH 
traèes 6,6 

0,9 8 

Matière organiquo ~sel êchnng. méq. pour lOO gr. 

tot.!6 ~ tf,bo C/N Ae.lNm.~ cao MgO JC20 ~ 

o,s 2,9 0,.36 8 0,26 4,2 4,76 1,07 1,28 

PourcentAge de sodiwn éehangGAble • U,32 

• Au bord du marigot de Go, orna Barthii en eehnure 

horizon grlt !oneé avec paaséea ocre-rouille, humide, 
nol:lbreuz rbisœew enchw~rée 

.50 em nAppe phréati~e 

lt~tillon de 0 A 20 em 

AMlJ"te mécanique ~tiàre organique 

Arg. L1m. s.r. lw&. ~.% aPo N;o C/lf Âo.huo.~ Pi 
68 11 2l 0 2,7 16 l 16 0,32 5,3 

Ca Mg Jt Na Cl 004 cao HgO K20 Na20 . 
o,~4 0,59 0,14 2,f1 2,8 2,76 0 8,63 o,s; 0,83 

Pow-ca\tage de sodium échangeAble • 51 1 

De a&w, dea boisements plus ou moins d~see, p(-nétrent tnrtoie sur 
dea terrains taiblœ.ent salée t lo tait est asses rare, maie un nombre 
sut.t'iaant de C<:~.s a été observé pour que l'on JXlisae conclure que le• pr'in­
cipales essences arbustives du pays tolèrent une ten~nr en sel intérieure 
A 2 ~ur mille. Pami les exœplos les plus taeUes à localiser, on peut 
citer : ... ; ... 
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- EX.trémité Nord-Est du marigot de Khant, Acacia Stenocarpa., Acacia 
.§enesal : 

NaCl • o,a p.mille 
Argile • 6% 
$hlefin • 7~ 
Mn'tière organique totale • 01 2f1/, 

S04Ca P,0,2 ~le 
limon ' • ·2% 
Snble grossiera' 16% 
C = 1,7 p,rnille 

N • 0,21 p,mille C/N = B 
CO)Ca • néant pH c 7,0 en surface 

7,8 en prof ondeur 

- Entre les marigots de Kha.nt et de Mengue;re, à hauteur de Ndiaouta 
dépression avec Acac1a Stçnocarpa et Tamart; senegalensis 

ClNa • 1~9 p,mille 
Argile • lü'S 
SS.blo t'in • 62,5% 

S04Ca • 3 p,mille 
Limon = 3,5 % 
Sable grossier= 24 % 

Matière organique totale • 0,21 $ C • 1,2 p~e 
N • 0 116% p,mill.e 
CO)Ca • néaht 

C/N • 7,5 
pH • 6 en surface 

7,6 en prof ondeur 

Au kilomètre 34 de la route de saint-Louis à Rosso, Aœ~ SeneeaJ. 
et Aeae•a Heddiana 

NaCl • 1~5 p~e S04Ca • 4;7 p,rnille 
Argile • 71 5 % Limon • 2,7 % 
Sable tin • 73,3 % 
Matière organique totale • 0 124 % 
H • 0116 p~le 
C03~ • 0 

Sable groesier- 16, 5% 
C • 1,4 p.mille 
G;'N • 9 
pH • 7,2 en surfue 

7,6 en profondeur 

Dans de telles formations les ·tndicee qui peuvent faire soupçonner 
la p~sEnce du sel sont, en plus dlune surface t opographi que concave ou 
de la proxilnité de terrains !ranch.ement salés, 1 1 existence de Tamar:ix et 
l'aspect inaccoutumé du tapis herbacé où s'insinuent des halophytes 
obligatoires t sa],so1a tetraadra, Cressa cretica, ~e!l).JL.RulVerulenta. 

Ces boisemento eont-lli ~ train de gD.f!Jler du terrain sur une végé­
tation halophile ou bien sont-ils nrrivés au stade qui p~cède l eur 
disparition ? leur aspect e~t c elui d'un peuplement jeune et en plein 
essor qui étouffe de vieux Tamarix incapables de se régénérer. Dans ce 
cae, le sens de l'évolution ne peut être mis en doute, mD.is en déduire 
un dessalement naturel généralisé serait peut être une conclusion trop 
bAtive. 

. .. / ... 
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Le pays ne se pr~te guère à l' étude de l a tol6ranee à l'alcali seul, 
cl!.r dans cette région, l es s:>LS NON SAtms à AlCALI n 1 existent pratiquement 
pas. On peut cependant raprooher de ce type le cas observé au bord du 
mArigot de Lampsar, vers le kilomètre 49 : 

0 à 10 

10 à )0 

horizon gris, sable-limoneux 
le 3/1/51 t NaCl • 0 pH • 7 
le 7/6/51 : Na.Cl • 1,2 pour mille pH • 7 

horiwn brun avee taches ocre-rouille, argilo-sableux 
le 3/l./51 ·: NaCl • 0 pH • 9 
le 7/6/51 t NaCl • 0,8 pH a 9 

sable bl<mc avec taches rouees dans la partie tsUpérieure, 
puis taches oe~e-rouille et noires à la partie inférieure, 
quelques cbnerétions ttbulaires. 
le 3/1/51 : NaCl • 0 pH .. 10 
l o 7/6/51 : NaCl • 0,5 pour mille pH • 10 

Sur ce sol pr ospèt"ent Acacia scornioidea, Aoaeia Sieberiana, Tama­
rindus indica qui paraissent ainsi ne pas souffrir du pH él evé 1 peut être 
grace A la. bonne alimentation en eau qu'assure l e marigot de Itunpsar. 
Malgré ln faible tcnetir m sel, des halophytes : To.mariX senegalensis 1 

Cressa cretica, y sonf, êgalanmt représentées. 

Dans des cas analogues à pH élevé, la végétation ne comporte le plus 
souvent que dea plantes halophiles • . . 

on à' a donc pu mettre clairœent en évidence la tolérance de l a 
tlore aux conditions distinctes du sel et de l'alcali. Si ces deux con­
ditions excercent sur les plantee des actions physiologiCJU.eS différentes_, 
elles ~raissent agir dans le même sens pour la sélection des espèces 
végétales du 11 delta 11 du Sénégal et leurs ef!ets se renforcent. 

Alors que pour les o.utres sols de la région, les re.pports entre l a 
morphologie et la genèse ont servi de cadre à 1' exposé, pour les SOLS 
SAU!S les observations ont été group6s autour de la végétation. Ce choix 
n'est pas arbitroire, ln p1ante ttnant compte de la multitude des !acteurs 
qui donnent à une station son individualité ; a insi, qu'on a pu le voir, 
des corrélations assez satisfaisantes ont pu être établies entre les con­
ditions stationnelles et les groupements végétaux. 

. .. /... . 
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Les projets d'aménagement:. hydrauliques du .neuve Sénégal, ouvrent 
la possibilité d 16tondre les zones de terroins cultivables. Cette étude 
des sols1 ef!'eetuée tians un but utilitai~e, permet ~e tirer les conclusions 

- pl'fi't.iques suivantes : 

En raison de leur position topoeraphique, de le\l%1 texture trop sa­
bleuse, de leur pauvreté en éléments !'ol"tllisnnte 1 les OOLS OCJmS na 
peuvent convenir à la culture irriguée. 

Les SOLS BRUNS couvrent de ai faible~ 6tendues 1 qu' U est inutile 
d'en parler ici. 

Les SOLS S.tl.ES ne seront rendus cultivablœ qu'nprè:s det' améllo­
rntions co<lteuses : leur teneur ent 161 est trop souvent eupéricure à eellas 
compatible avec la eroiesancc des plantes les plua tol6~tea. Le doesa­
lanmt, surtout dam' la zone c~tièrc, où la nappe phréatique est à faible · 
profondeur et très ealée, nécessiterait un réseau de drainage per!'ectianné: 
l 1 établissemoot de nombreux cnnaux puisque les nappes sont cloisonnées, et 
l'évacuation des eaux par pompage ~sque la topographie et l'amplitude des 
mnrées ne permettront pas d 1 e.t'feetuer la vidange à marée basse. 

Quelques 8.000 hectare:; au mruciJm.un de SOI.S HYDROMORPHES, situés e. 
l'Est de la zone prospectée, entre les marigota de !J!.mpsar et de Gorum, 
semblent seuls pouvoir ~tre cultivés économiquement. n ne faudrd cependant 
pas perdre de vue qu'ils sont pe..reemés de taehcs saléœ ct que 1 1irrig<ltion 
peut, on élevant le niveau de le nappe phréatique, taire appara1tre le 
5ala.nt dans des pnrcelles jus<)Ue là indennes. · 

Ce~ sols eont • par ailleurs riches en M.ses nutritives dès qu'Us 
sont suffisamment pourvus on argile : mais au point· de vue chimique Us 
présentent quelque analogie avec les SOLS à !..!CAU : le calcium en qUlUltité 
insuffistlnte ne peut assurer une bonne structure, dlnutant plus que la 
matière organique, ou troppJU abondante,- ou mal décomposée, no corrige pas 
ce défaut. n sera donc. prudent d'éviter les cultures de plantes comme le 
cotonmer, exigentes vis à vis de la structure. Par contre ces terres 
peuvent contenir au riz. 

. .. ; ... 
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